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LA FEMME 
ET LA GUERRE 

Je l'ai déjà dit ici et je le répète, nous aS' 
sistons, sans peut-être nous en rendre 
compte, à une transformation sociale do la 
plus haute importance : la libération de la 
femme. C'est de cette guerre si longue 
qu'elle naîtra, qu'elle est née I 

. «"La femme et la guerre », ce litre, qui 
est celui d'umlivre d'Henry Spont, résume 
tout un mode d'activités nouvelles et l'or-
ganisation du féminisme, de demain. 

Jusqu'à présent, la femme avait dépendu 
de l'homme. Elle en dépendait jeune fille, 
puisque seul le mariage lui conférait ane 
vie personnelle Elle en dépendait comme 
épouse, car cette vie personnelle, restrein-
te par la coutume, les lois et les mœurs, 
•restait sous î'emprise d'une sorte de tu-
telle. Elle en dépendait, séparée, divorcée 
oui veuve, diminuée du coup et reléguée 
dans une situation moindre. 

Laide et pauvre, la femme était l'ilote du 
ménage bourgeois ou de l'âtre populaire; 
belle et riche, ou enrichie, elle était l'idole 
parée que l'amour de l'homme traite en 
esclave favorite. Elle n'avait jamais paru 
jusqu'à présent l'égafë.. 

Lorsque la femme affirmait ses droits à l'égalité devant le Code et devant le salai-
re, l'homme ne répondait que par un dé-
dain ironique ou un mépris brutal. II fal-
lait un cataclysme pour changer cet état 
de choses : la guerre est venue. Elle a ren-
du la femme indispensable. La femme n'a 
plus réclamé ses droits, elle les a pris, ac-
complissant du coup tons ses devoirs, et 
elle a ainsi contribué à sauver l'homme qui 
se bat et la France qui lutte 

« La femme et la guerre. » Toute une ré-
volution latente couve dans ces mots et 
qualifie la-solution pacifique d'un immen-
se problème : sans la femme paysanne, 
sans la femme ouvrière, puisque l'une et 
l'autre incarnent la grande masse, notre 
pays eût faibli et peut-être succombé. A 
l'héroïsme des hommes du front, la vail-
lance de la femme de l'arrière a répondu. 
La paysanne a semé, labouré, récolté, en-
grangé. L'ouvrière a tourné des obus, fa-
briqué des munitions. Le pain qui nour-
rit, l'acier qui tue, la femme du peuple en 
a fourni sa large part. La femme bour-
geoise, elle, s'est dévouée aux blessés, 
aux réfugiés, aux malheureux; la femme 
de l'industriel a souvent dirigé l'usine, la 
femme du commerçant a tenu le comp-
toir : partout la femme a remplacé l'hom-
me. 

La femme française a montré quelles 
magnifiques énergies en puissance elle 
pourra déployer, lorsqu'une éducation ap-
propriée, des mœurs plus libérales l'au-
ront instruite et affranchie en désarmant 
le féroce égoïsme masculin. 

Car Henry Spont l'a fait remarquer avec 
raison, la question du féminisme a été mat 
posée : les nécessités économiques, l'ardeur 
de certaines revendications lui ont donné 
un tour fâcheux. Le féminisme actuel sem-
ble l'esprit de conquête d'une rivale et 
d'une adversaire. D'instinct, c'est une con-
currente que l'homme jalouse et repousse. 
Plus éclairé, plus conscient et plus juste, 
il acceptera que la femme soit non une 
ennemie, mais une loyale alliée. Loin d'ûtre 
pour lui une charge, elle allégera le faix 
de son labeur. Il ne sera plus l'orgueilleux 
ou le dédaigneux protecteur d'une compa-
gne souvent encombrante, mais l'affec-
tueux associé d'une intelligence, d'une vo-
lonté et d'un charme irrévélés, merveil-
leusement souples et riches, prêts à s'adap-
ter à tous les efforts que nécessitera l'œu-
vre formidable de demain : la réêdification 
organique et morale "de la France victo-
,ritn?e 

Œuvre formidable, car elle embrassera 
tons les domaines d'activité. Tout sera à 
refondre, à revivifier, à organiser : nos 
programmes d'enseignement, nos métho-
des industrielles, notre bureaucratie; l'al-
coolisme à détruire, la repopulation à en-
courager, un esprit public nouveau, éner-
gique et pur à propager : quelle tâche ar-
due et gigantesque où le concours de la 
femme s'imposera! Mère des enfants qui 
referont do la chair et des muscles à la 
patrie épuisée, compagne du paysan qui 
réveillera la terre trop abandonnée, com-
pagne de l'ouvrier régénéré qui ne por-
tera plus son salaire chez les débitants 
d'alcools, combien elle sera nécessaire, la 
bonne Française, pour soulager toutes les 
misères engendrées par la guerre et pour 
aider l'homme à faire refleurir sur les 
ruines la vie, la santé, l'ordre, tout ce qui 
rend une nation prospère et grande ! 

Paul MARGUERITTE. 

L'INCÉMDIE DES CHARTRONS A BORDEAUX 

'Jatte photographie, prisa avsnua da Bouiaut une lisure apris le eommancement «te l'incandie, montre avec quelle rapidité le sinisire a fait ssa ravages 

Leurs Beaux Dimanshes 

DE CASABLANCA A TANGER 
EN AUTOMOBILE 

Tanger, 21 juillet. — La première auto-
mobile venant de Casablanca est arrivée 
A Tanger. Le voyage a été effectué en douze 
heures. Les voyageurs ont été bien accueil-
lis sur tout le parcours. 

On espère que ce voyage sera le signal 
do communications plus actives entre le 
protectorat et la zone tangeroise. 

Que font les Berlinois le dimanche ?... 
Ne cherchez pas : ils mangent. Ils man-
gent du lever du soleil au coucher des li-
monadiers et restaurateurs. Ils mangent 
dans les brasseries, les hôtels, les taver-
nes, dans les rues et sur les routes. Le 
repos domiftiçal est le travail intensif de 
l'estomac, qm prend sa. revanche sur les 
privations de toute la semaine. Le véri-
table jour de vacances, pour tout bon 
Allemand, est le jour où l'on dine du ma-
tin au soir. Hors le ventre, tout est vain. 

Nous nous en cloutions, mais nous 
avons dans le Temps le témoignage do-
cumenté et vivant d'un neutre, notre con-
frère espagnol Antonio Munoz. Ii nous 
donne comme'« la note vraiment caracté-
ristique de la foule le dimanche, l'enthou-
siasme et la précipitation avec lesquels l'Al-
lemand envahit les cafés et restaurants ». 
Dans les restaurants du genre holdssal, 
comme le Kempilki ou le Rheingold, on a 
peine à dénicher une place libre. Or, le 
theingold, pour ne parler que de cette Ca-

thédrale de la mangeaille — elle a coûté 
onze millions — peut engloutir dans ses 
salles la population d'une ville. Nous 
avons vu, en temps de vacances, des mil-
liers d'êtres humains en apparence se gor-
ger là de vins et de charcuterie. Gargantua 
en eût été écœuré. Le spectacle ne doit 
pas être plus beau aujourd'hui. 

Les vins et les champagnes ne sont pas 
d ès chers, et pour cause. La plupart pro-
viennent de grandes caves « réquisition-
nées » en Belgique et en France et vendues 
aux enchères. Mais nos produits sont en-
core tarifés trop haut pour le menu peu-
ple, qui va se gorgjr à bon marché dans 
les bars automatiques, où l'on fait la queue 
plus d'une heure. Suivant la coutume alle-
mande, les classes et les conditions sont 
mélangées dans les divers établissements : 
on y voit des femmes de la bourgeoisie et 
des ouvrières, des fonctionnaires et des ci 
vils, des soldais c> des vieilles dames de 
ions chevrons. 

« C'est surtout dans les restaurants de 
nuit que les officiers sont légion, lis y ap-
portent uno note bizarre. Leurs têtes ra-
sées de près ont à la lumière électrique des 
luisants de boules d'acier. Négligeant leur 
contenance du temps de paix, on tes voit 
s'afficher avec des demi-mondaines des 
moins farouches. 

» Dans les endioits de réunions de snobs, 
comme le Kaiser Hof ou l'Hôtel Esplanade, 
les élégantes se rassemblent pour prendre 
le ttté. Il est cinq heures de l'après-midi ; 
je vois l'invasion féminine gagner toutes 
les tables. Les lèvres, que le crayon rouge 
dessine en forme de cœur, s'entr'ouvrent 
sans cesse pour manger des petits gâ-
teaux; les hautes pyramides de friandises 
de leur cuisine chimique, que les maîtres 
d'hôtel avaient savamment composées, ont 
bientôt disparu, car ces dames ont fort 
bon appétit, et par ces temps troublés la 
gourmandise est un péché mignon pour les 
Berlinoises. » 

De ce tableau, l'on peut tirer deux ensei-
gnements. Les journalistes allemands qua-
lifiaient de « saturnales» les stations des 
Parisiennes chez les pâtissiers bordelais 
pendant le séjour du gouvernement dans 
notre ville. Nous mettons avec joie le nez 
de ces moralistes dans leurs assiettes. Et 
puis, ces fraivhrs lippées nous prouvent 
que, même rationnée, l'A'iemagnc n'est 
pas encore .affamée. Continuons a lui ser-
vir nos petits plais et nos marmites à 
diserélion. 

P. B. 

LES ROBINSONS DU K A R A - A S M A K 

Lucien Boycr, qui vient de passer trois 
mois à l'armée d'Orient, où il a parcouru 
tous les régiments pour donner des con-
certs aux poilus, nous> aJresse cet article 
pour les lecteurs «V r-Vite Ofrontk'. 

Par un matin radieux, nous arrivons 
dans la baie de Saionique. Des baroasses 
turques et grecques précisent le paysage. 
Le mont Olympe ferme l'horizon. De là-
haut, le vieux Jupiter nous regarde. J'a-
perçois sa barbe blanche. Non, c'est de la 
neige qui s'irradie au soleil. 

On vient vers nous. Je connais cet es-
quif. Eh! parbleu, c'est une pinasse; c'est 
notre barque arcachorinaise mobilisée 
comme nos marins. En voici deux, trois, 
quatre. J'interpelle l'homme de barre. 

— Hé! d'aoun es? Gujaney? 
— Nenny... Testerin! 
Le commandant m'autorise à descendre 

avec mon compatriote qui revient des Dar-
danelles. 

Nous croisons un énorme transport 
chargé de soldats serbes. Ils viennent de 
Corfou, et sont heureux d'avoir échappé 
aux sous-marins. Ils chantent un chœur ma-
gnifique. Ce chant guerrier emplit la rade. 
C'est l'hymne de ceux qui vont mourir 
pour reconquérir leur patrie dévastée:* 

En même temps que la nôtre, une autre 
pinasse accoste au débarcadère. C'est la 
Stella. Je l'ai vue souvent au cap Ferret. 
Voilà aussi une figure de ma connaissan-
ce : c'est Laoué, un finaud d'Ares, qui 
pratique en maître la pêche au flambeau 
et à ia garolle. A son bord, un lieutenant 
nègre. Pas, du tout, c'est un blanc, mais 
tellement brûlé par le soleil, qu'on le pren-
drait pour un Sénégalais. C'est le lieute-
nant Risse, commandant les mitrailleurs 
du Kara-Asmak. (Le marais noir. Région 
torride. formée d'étangs et de ruisseaux 
alimentés par le trop-plein du Vardar et de 
la Vitritzca.) 

Je fais mes offres de service. 
— Mon lieutenant, à votre prochain j 

voyage, voulez-vous m'emmener? Le soir, ' 
au clair de lune, je dirai des chansons pour 
vos poilus. 

— Volontiers; mais je vous en préviens, 
les moustiques sont innombrables, et cer-
tains sont énormes, nie répond-il en riant. 
Ils vous enlèvent des parcelles d'oreille et 
vont les déguster sur une branche. 

-— N'importe; j'irai si vous voulez m'em-
mener. 

— Entendu, Monsieur le chansonnier. 
Rendez-vous ici, dans quinze Jours. Je vais 
vous annoncer aux poilus du Kara-Asmak. 

côte, puis nous tournons à gauche, dans 
un océan de roseaux et d'ajoncs qui se cou-
chent comme des femmes voluptueuses. 
Je fredonne sur l'air des « Agents » s 

ne? «ont de brav's joncs, 
Qui s'balancent 1 
Qui s'balancent ! 

| Evidemment, c'est idiot, mais que vou-
i lefc-vous, par ces chaleurs ! 

Après trois heures de navigation 'dans le 
marais, nous arrivons au campement. L'i-
nondation a tout envahi, et je dois me con-
tenter d'une tente-marabout, dans laquelle 
il y a un mètre d'eau. On m'y a dressé un 
lit sur quatre piquets. Je m'installe joyeu-
sement. 

les marins ont juché leur matériel dans 
les branches des saules. Les bidons d'es-
sence, la selle du lieutenant, les cordages, 
les munitions, tout cela est suspendu entre 
le ciel et l'eau, ainsi que deux poules 
échappées à ce déluge. 

L'une, toute blanche, s'appelle Clêopâ-

filleul est triste et songeur dans sa prison. 
Je le baptise : Sylvio-Pélican. 

Vous allez .me dire : 
— Mon Dieu! que c'est bête d'aller si 

loin et de se donner tant de peine pour 
faire des calembours ! 

— Pourquoi pas? Ce n'est pas une rai-
son parce que l'on est dans le marais pour 
tomber dans le marasme! 

Chaque jour, après, la .soupev concert, 
pour les pofîus. On range les pinasses et 
les canois-iiiitraiilcusco autour de moi, et 
je chante dans un décor de roseaux. 

Je m'arrête au milieu d'une chanson. 
Deux serpents accrochés à la maîtresse 
branche d'un saule se balancent, graves 
et doctes comme des critiques. Sylvio-Péli-
can, Clêopâtre et Scmiramis s'agitent et 
poussent des cris. Un sergent prend un 
mousqueton et tire à bout portant. Les ser-
pents écument comme une chambre à air 
dont la valve aurait une fuite. Ils essayent 
une retraite suprême vers les hautes bran-
ches, mais, leurs anneaux impuissants se 
détendent, et ils coulent doucement jusque 
dans nos barques, comme une guimauve 
foraine. Voilà deux pythons à qui le ser* 
geni a rivé leur clou. Je reprends ma chan-
son mais la fraîcheur vient et. avec elle, 
l'ennemi. 

— Les Bulgares ? 

* * * 
Les quinze jours sont passés. J'ai chanté | 

dans tout le camp de Saionique. Je vais : trt. Je demande pourquoi ? C'est parce 
partir à l'extrême front, dans les régi- que le cuistot chargé de la volaille s'ap-
ments, mais auparavant, je vais voir si 1Î 
lieutenant est exact au rendez-vous. 

J'arrive au port où le zeppelin récem-
ment abattu est exposé devant les neutres 
pensifs. 

La pinasse m'attend, avec une autre bap-
tisée Le-Mouscard. J'embarque, nous par-
lons. Durant des heures, nous longeons la 

pelle Antoine. L'autre poule est baptisée 
Sémiramis. Elle est toute noire, et An-
toine croyant que son nom lui vient de sa 
couleur, l'appelle Séminariste 1 

Dans une cage fabriquée avec des ro-
seaux, les mitrailleurs élèvent un pélican. 
Il n'a pas encore de nom, et je brigue 
l'honneur de lui servir de parrain. Mon 

— Non, les moustiques, lis arrivent 
dans une charge désordonnée et sifflent à 
mes oreilles comme des balles venimeu-
ses. Je résiste héroïquement. Pas long-
temps, je bats en retraite sur mon perchoir 
lacustre qu'entoure une large moustiquaire, 
et, je m'endors au vacarme aristophaues 
que des crapauds et des grenouilles du 
Kara-Asmak. 

Lucien BOYER. 



ES PRUSSIENS 
ont perdu à ce jour 

tintons 801,521 Hommes 
Amsterdam, 22 juillet. — Les listes des 

pertes prussiennes ourlant les numéros 
170 à 579 donnent les noms de 27,085 
morts, blessés et manquants, ce qui porte 
à 2 millions 801.521 hommes le total des 
pertes prussiennes seules. 

La Haine de i'A'îemagne 
contre l'Angleterre 

Amsterdam, 21 juillet. — Un correspon-
dant de guerre allemand décrit ainsi la 
violence des combats sur !e front ouest : 

« L'ennemi emploie toute sa force pour 
arriver à vaincre. Son habileté a grande-
ment augmenté: ii lève les bras pour le 
coup final, il veut la (in et la victoire. 

» Les combats se poursuivent sans relâ-
che, et l'emploi des hommes et de l'artille-
rie ira plutôt en augmentant qu'en dimi-
nuant. Les Anglais ne iuspendent leur 
bombardement que pour attaquer. » 

Le même correspondant dit que les sol-
dats allemands, avec lesquels il a causé, 
considèrent les Anglais comme leur en-
nemi le plus dangereux et le plus coupa-
ble, contre lequel ils s'armeront du plus 
grand courage et dirigeront le plus gros 
î\e leurs forces. 

Ils amènent leurs dernières 
Réserves 

Rolterdnm, 22 juillet. — L'état-major 
allemand envoie dans l'Ouest ses derniers 
effectifs disponibles- lin trois semaines, 
340,000 hommes sont arrivés sur ce front, 
dont 100,000 hommes de réserves fraîches 
des dépôts; le reste se compose (Je blesses 
guéris. 

— « — 
La Cour de Wurtemberg 

fuit les Raids des Alliés 
Zurich, 22 juillet. — On mande de Stutt-

gart que la cour du roi de Wurtemberg, 
ijui se trouvait auparavant à Bebenhausen, 
sera transférée, dans le courant de la se-
maine prochaine, à Friedriebsbafen. Plu-
sieurs journaux de l'Allemagne du Sud ont 
déjà préconisé cette mesure, surtout de-
puis les derniers raids aériens des alliés 
à l'intérieur du pays. 

Or, prétend qu'à Friedriehshafen, la 
cour se trouvera davantage sous la protec-
tion des escadrilles de chasse chargées 4e 
la garde des usines Zeppelin. 

Evadés allemands 
massacrés par les Arabes 

Genève, 22 juillet. — Au début de la 
guerre, le lieutenant-capitaine von Mceî-
ler, commandant à Tsirig-Tao'une canon-
nière qui fut mise hors d'état de servir 
dans le port de Canton, se rendit à Java, 
où il fut interné par le gouvernement hol-
landais, qui lui attribua comme lieu de 
séjour la ville de Soerabaya. Avee l'aide 
d'Allemands fixés dans cette ville, il réus-
sit à équiper un très vieux schooner, qui 
reçut le nom de « WeddLgen ». Cinq ré-
servistes allemands, que la guerre avait 
surpris à Java, furent aussitôt disposés k tenter avec von Mœller de gagner l'Al-
lemagne avec ce bateau. Von Mœller et 
ses compagnons débarquèrent sur la côie 
de la mer Rouge, à Djedda, le 5 mai, et 
une dépêche -du commandant du corps 
d'armée syrien, datée du 3 join, a fait sa-
voir qu'ils avaient été tués par des Ara-
bes dans les environs de ce port. 

9emi-RaHon de Viande 
aux Enfants au-dessous de sept aas 

Genève, 22 juillet. — Une nouvelle ré-
partition de la viande en Allemagne pré-
voit que tout enfant au-dessous de sept 
ans ne recevra que la moitié de la ration 
âe viande.  $ 
l'Autriche adoptera 

les Cartes d'Alimentation boches 
Genève, 22 juillet. — A Vienne désor-

mais chaque personne aura une carte de 
rraisse donnant droit à une demi-livre de 
naisse, de beurre ou d'huile. Les cartes 
je viande seront faites sur le modèle alle-
mand. 

Dans ks Balkans 
L'ATTITUDE DE LA ROUMANIE 

INQUIETE L'AUTRICHE 
Amsterdam, 22 juillet. — D'après des 

informations de source diplomatique, les 
Autrichiens rnanifesteni en ce moment une 
ttès vive crainte en ce qui concerne l'at-
titude de la Roumanie 'ls craigneni l'ef-
fet que , oduirait l'apparition des Russes 
en Tr«nsylvarwe. La rupiure avec les Rou-
mains provoquera t la création d'un front 
de guerre de quelques centaines de kilo 
mèires contre lequel les Austro-Allemands 
ne pourraient opposer des forces suffisan-
tes On prend d'urgence des mesures pour 
l'envoi de renforts C'est ainsi que Ë0,()0C 

homirves du landsturm, qui étaient en Ser-
bie, ont été envoyés sur les Carpathes 
pour empêcher les progrès de l'invasion. 

LES AUSTRO-HONGROIS A LA 
FRONTIERE ROUMAINE 

Bucarest, 22 juillet. — On signale tes 
importants travaux de fortification accom-
plis par les Hongrois dans la région de 
Lugos, el on rapporte, d'autre part, que 
les troupes autrichiennes dans le Banat, 
composées d'hommes de la landwehr, ne 
dépassent pas 800 hommes. De nouveaux 
effectifs autrichiens sont arrivés en Tran-
sylvanie, renforcés par des unités alle-
mandes. 
CONSEIL DES MINISTRES ROUMAINS 

Bucarest, 22 juillet. — Un conseil des 
ministres a eu lieu mercredi à Bucarest, 
sous la présidence de M. Bratiano. Le mi-
nistre de l'agriculture Constantinesco fit 
un rapport sur la situation économique et 
les résultats de l'évaluation de la récolte. 
M. Bratiano prononça ensuite un discours 
sur la situation de ta politique étrangère 
el sur les négociations engagées avec les 
ambassadeurs des divers Etats. 

GRADES BULGARES DESERTEURS 
Saionique, 22 juillet. — Un officier et 

.deux sous-olticiers bulgares déserteurs 
sont arrivés dans les lignes alliées. 

En Angleterre 
Un Second Crédit de 11 Milliards 

250 Millions de Francs 
Londres, 22 juillet. — On annonce offi-

ciellement le dépôt du second crédit sup-
plémentaire de 450 millions de livres ster-
ling (11 milliards 250 millions de francs) 
pour la guerre, ce qui porte à 1 milliard 
50 millions de livres sterling le total pour 
l'exercice 1916-1917. 

M. Winston Churchill 
fait un vif Eloge de la Russie 

Londres, 22 juillet. — La reine Alexan-
dre et les autres membres de la famille 
royale éiaient présents aujourd'hui à la 
matinée donnée à l'Enipire-'l'héâtre au bé-
néfice de l'hôpital anglo-russe de Pétro-
grad- L'assistance était des plus distin-
guées. 

M. Winston Churchill, ancien ministre 
de la marine, remplaçant M. Lloyd Geor-
ge, empêché, a prononcé une allocution 
dans laquelle il a fait un grand éloge du 
rôle joué par la Russie dans la guerre ac-
tuelle. 

One Taxe charitable de 5 0/0 
sur les Hôtes d'Hôte! et de Hestaurani 

Paris, 22 juillet. — L'Office départe-
mental des œuvres de guerre qui vient en 
aide aux mobilisés nécessiteux de Paris 
et de la Seine a besoin d'argent. Il lui faut 
encore près de 140,000 fr. par mois. Com-
ment faire ? Ces temps derniers, en pré-
sence des pressantes instances des pré-
sidents de l'Office départemental, qui sol-
licitaient l'augmentation de la part con-
tributive de l'Etat dans les dépenses de 
l'œuvre, M. Malvy, ministre de l'inté-
rieur, pensa qu'il serait peut-être possi-
ble d'arriver à un résultat en établissant 
une taxe de 5 % sur les notes d'hôtels et 
de restaurants de luxe. Il a donc proposé 
un projet de loi dans ce sens. Cette dtme 
de 5 % n'atteindrait, pour les restaurants, 
que les repas au-dessus de 5 fr. par per-
sonne. 

Bien que les dispositions détaillées du 
projet de loi de M. Malvy ne soient pas 
encore connues, on assure que la taxe 
serait perçue par le moyen de l'apposi-
tion d'un timbre spécial sur les notes. 
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e Sénat américain 
approuve le Projet naval 

Washington, 22 juillet. — Le Sénat a 
adopté le projet naval qui prévoit des 
constructions à exécuter dans le délai de 
trois années. Ce projet comprend la cons-
truction de quatre dreadnoughts et de 
quatre croiseurs de bataille, dont la cons-
truction commencera immédiatement. 

Le projet prévoit une dépense de 
315 millions 800.000 dollars pour la pre-
mière année, soit 45 millions 800.000 dol-
lars-^e plus que ne prévoyait le projet vo-
té par la Chambre des représentants. 

Le 1 Deuîscliîantî Î emporterait aussi 
Ge t Or 

New-York, 22 juillet. — Un certain nom-
bre d'assureurs locaux ont reçu des de-
mandes tendant à fixer un taux d'assu-
rance pour un consignement d'or à expé-
dier en Allemagne par le « Deutschland ». 
Les agents allemands chargés de négo-
cier cette Affaire observent la plus grande 
discrétion, mais on dit que la Philadelphia 
Marine Company a accepté, par l'intermé-
diaire de sa maison de Wall Street, de 
consentir une assurance basée sur les ris-
ques de guerre, au taux de 6 à 10 %. 

Navire américain capturé 
par un Croiseur allemand 

Copenhague, 21 juillet. — Un vaisseau 
américain, le » Pnnce-Valdemar », aurait 
été capturé jeudi soir par un vaisseau de 

fuerre allemand, tandis qu'il se rendait de 
hiladelphie en Suède avec une cargaison 

de pétrole. Le navire a été conduit-à Swi-
nemunde. 

Le Combat naval 
de la Baltique 

Stockholm, 22 juillet. — On reçoit 
d'Oxelcesund de nouveaux renseignements 
sur l'engagement naval qui eut lieu dans 
la Baltique. On a de nouveau entendu la 
aanonnide à partir de quatorze heures 
dans la journée du 21 juillet Le combat 
semble avoir repris à une plus grande dis-
tance des côtes. 

On aurait aperçu mercredi dernier des 
vaisseaux de guerre allemands se diri-

feant vers le nord, où ils n'ont pas tardé 
rencontrer des navires ■ russes. A dix 

heures du matin, on aperçut de Landsort 
un grand torjulleur, apparemment alle-
mand qui se dirigeait à toute vitesse vers 
le sud. Plus tard, la bataille sembla dé-
river vers le sud. 

La canonnade a encore été entendue de 
minuit, à six heures du matin, au nord-
ouest de rramoo- On h aperçu par la suite 
plusieurs croiseurs au large d'Hernoë. 

Protestation suédoise contre le Torpillage 
dans les Easx neutres 

Stockholm, 22 juillet. — Le gouverne-
ment suédois a donné l'ordre à son minis-
tre à Pétrograd de protester contre une 
tentative de torpillage du vapeur allemand 
« Elbe », le 19 juillet, dans tes eaux terri-
toriales suédoises de la Baltique., 

Transport grec 
canonné par les Turcs 

Athènes, 22 juillet..— Le transport grec 
« Sfactiria », revenant de Samos, a es-
suyé le feu des batteries turques comme 
il passait en vue des côtes d'Asie Mineu-
re. Le « Sfactiria », n'ayant subi aucun 
dommage, a pu continuel sa route. 

Naufrage du Sloop 
« Notre-Dame-de-Lourdes 1 

Les victimes 
Brest, 21 juillet. — Le syndic d'Oues-

sant confirme le naufrage du sloop « NOT 
tre-Dame-de-Lourdes ». Les victimes sont : 
MM. Boussu, artiste peintre ; Clairon, 
voyageur de commerce, et Malgorn, ma-
rin de commerce. 

Italie et Allemagne 
Les Financiers boches s'efforcent 

de conjurer le Conflit 
Berne, 22 juillet. — De nombreuses per-

sonnalités financières et industrielles alle-
mandes, qui onl des intérêts considéra-
bles en Italie, exercent en ce moment une 
vive pression sur le gouvernement de Ber-
lin pour empêcher de [tousser à une rup-
ture complète avec l'Hai e, et pour conju-
rer ainsi le péril de représailles de la part 
du gouvernement italien. On aurait fait 
aussi ppel à l'intervention de quelques 
hommes politiques italiens, mais sans 
succès.  • 

Une Rue Battisti à Rome 
Rome, 22 juillet. — Au Conseil munici-

pal, le maire a prononcé ar discours dans 
lequel il a fait l'éloge de Cesare Battisti. 
Il a proposé d'honorer la mémoire de l'an-
cien député du Trentin en donnant son 
nom à une des rues principales de Rome 
et par une plaquette qui sera apposée 
place de Venise. La proposition a été ap-
prouvée à l'unanimité. 

Les Doléances des Débitants 
Paris, 22 juillet. — Une délégation, com-

posée de MM. Grizard, président de la Fé-
dération du Sud-Ouest; Le Jone, président 
de la Fédération du Nord et du Nord-
Ouest; Jost, président de la Fédération de 
Lorraine, et Truffet président de la Fédé-
ration de l'Ouest, est allée exposer à M. 
Clémentel, ministre du commerce, les do-
léances de leurs mandants de France et 
des colonies, et lui représenter que le ré-
gime auquel ils sont soumis actuellement 
leur est extrêmement préjudiciable. 

Ces difficultés sont de deux sortes; 
l'augmentation des impôts sur l'alcool et 
les droits de douane, et l'obligation de fer-
mer les débits à une heure qui, avec le 
nouvel horaire, prive les commerçants 
d'une part appréciable de leurs bénéfices. 

Les délégués ont donc prié M. Clémen-
te] d'intervenir après du conseil des mi-
nistres pour obtenir que l'heure de fer-
meture fût reculée jusqu'à 23 heures. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, qui 
a reçu également la visite de la délégation 
et M. Clémentel ont promis d'examiner la 
question avee bienveillance et de donner 
leur réponse dans le délai le plus court. 

La Crise du Sucre enrayée 
Paris, 22 juillet. — Grâce aux nouveaux 

arrivages de sucre américain, il est main-
tenant possible d'augmenter considérable-
ment les quantités mises à la disposition 
de la Chambre syndicale du sucre pour 
être réparties entre les confiseurs et les 
négociants de province. Dorénavant, la 
Chambre syndicale pourra distribuer quo-
tidiennement 4,000 quintâux de sucre 
blanc et 1,000 quintaux de sucre roux-

Un Canonnier dément 
tue un Médecin-Major 

Montpellier, 22 juillet. — Le docteur 
Laurent, de Montpellier, âgé de trente-qua-
tre ans, médecin-major de Ire classe, af-
fecté au service de santé d'un régiment 
d'artillerie, a été tué en campagne par un 
canonnier qui dormait depuis quelque 
temps des signes d'aliénation mentale et 
qui, brusquement, lui tira à bout portant 
deux balles de revolver. Le major Lau-
rent est mort à l'ambulance quelques heu-
res après. A ses derniers moments, on 
épingia sur sa poitrine la croix de la Lé-
gion d'honneur. 

L'Assassin de Jaurès 
Paris, 21 juillet. — Raoul Vilain, l'assas-

sin de Jean Jaurès, avait introduit devant 
là chambre des mises en accusation une 
demande de liberté provisoire. 

La cour a statué aujourd'hui sur cette 
demande et l'a rejetée. 

Les Lettres pour îe Front 
Paris, 22 juillet. — A propos des réclama-

tions que soulève le service postal aux ar-
mées, on nous informe que les lettres desti-
nées aux soldats sur le front parviennent 
aux secteurs les plus rapprochés dans la 
matinée du lendemain ou du surlendemain 
du jour de leur dépôt, suivant l'heure à la-
quelle elles ont été jetées dans les boîtes. 
Elles parviennent dans les secteurs les plus 
éloignés le troisième Jour au plus tard. L'o-
bligation de les faire passer par la gare ré-
gulatrice, parfois très éloignée du tront, ne 
permet pas de faire mieux. 

Message du Président 
de la République française 

â l'Armée belge 
Le Havre, 22 juillet. - Le Président de 

la République vient d'adresser au journal 
de l'armée 1 elge la lettre suivante : 

„Je remercie 1« «Courrier de l'Armée» 
de me fournir, par l'aimable appel qu il 
m'adresse, l'occasion d'envoyer aux vail-
lants soldats belges un nouveau témoigna-
ge de mon admiration. Je les ai vus plu-
Sieurs fois à l'œuvre depuis le début des 
hostilités, et, récemment encore, S. M. Je 
roi Albert a bien voulu me permettre de 
les visiter avec lui dans leurs tranchées, 
à l'est de Nieuport. Partout, je les ai trou-
vés pleins de courage et d'entrain, cons-
cients rlu grand devoir ,u'il8 remplissent 
et résolus a tous les sacrifices pour sau-
ver leur patrie. . 

» Voilà bientôt deux ans que la Belgi-
que a été jtrageusement traitée pour n a-
voir pas voulu s'incliner levant une me-
nace arrogante- A la voix de son auguste 
souverain, qui personnifie aujourd'hui aux 
yeux du monde l'idée d'honneur et de. 
loyauté, elle s'est levée <ut entière pour 
1; ' défense de sa liberté nationale Elle ne 
s'est laissée décourager ni par l'invasion, 
ni par la prise de ses places fortes, m par 
la dévastation de son territoire, ni par le 
sac de ses villes, ni par l'incendie de ses 
monuments, ni par le martyre de ses po-
pulations. Elle a confiance dans sa brave 
armée et dans celles de ses alliés. Elle 
attend avec un calme stoïque et avec une 
foi sereine l'heure certaine de la victoire, 
de la justice et de la délivrance. A elle 
Torit les vœux ardents de l'univers civi-
lisé. 

» R POINCARE. n 

CHOMAGE EN MASSE A BRUXELLES 

Amsterdam, 22 juillet. — Pour tourner 
les mesures du nouveau gouverneur gé-
néral de Bruxelles tendant à empêcher la 
célébration de la Fête nationale belge, les 
Bruxellois frondeurs ont décidé de chômer 
en masse en observant une attitude pas-
sive et digne, les femmes parées de leurs 
plus beaux atours, les hommes coiffés du 
classique haut de forme. 

Création d'un Lloyd belge 
Le Havre, 22 juillet. — Le « Moniteur 

belge » va publier un arrêté-loi créant, 
avec l'intervention financière du gouver-
nement du roi Albert, une Société mari-
time, le Lloyd Royal belge, qui comporte, 
dès à présent, 60 navires et en-comptera 
bientôt une centaine, d'un tonnage global 
de 600.000 tonnes, c'est-à-dire à. peu près 
équivalent à celui du Norddeutsaher Lloyd. 
la plus importante dés Sociétés de naviga-
tion allemande. 

Pas de Séquestre des Biens 
des Beiges exilés 

Amsterdam, 22 juillet- — Le gouverneur 
général on Bissing, qui avait pris récem-
ment un arrêté décidant que les Belges 
ayant quitté volontairement le pays se-
raient traités en ennemis, a renoncé à sé-
questrer les biens appartenant aux sujets 
belges exilés. Il en est de même des fonds 
déposés n banque et qui, placés déjà sous 
le contrôle des agents spéciaux allemands, 
ne seront pas aliénés. 

Ce revirement aurait' été provoqué par 
la menace de mesures coercitives de la 
part des gouvernements de l'Entente, 

Le Legs Lamy 

Pans, 22 juillet. — L' « Officiel » public 
un décret autorisant l'Académie français.' 
à accepter un don fait par M. Etienne 
Lamy d'une somme de 500,000 fr., repré-
sentant à peu près un revenu annuel de 
25,000 fr., pour ce revenu être réparti cha-
que année entre deux familles de paysans 
français et catholiques choisies parmi les 
plus pauvres, les plus nombreuses, les 
plus chréliennes de croyance, les plus in-
tactes de mœurs. A chacune de ces famil-
les il sera remis un prix de 10,000 fr. Dans 
des circonstances exceptionnelles la tota-
lité pourra être remise à une même fa-
mille. 
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Haine 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Ne disalt-on pas que nos ennemis Irrécon-
ciliables consacraient des sommes énormes 
^our pénétrer nos secrets, nous tendre des 
embûches, corrompre les consciences et pré-
parer la guerre, la grande industrie, la res-
source suprême de ces reîtres et de ces pil-
lards ? 

Et alors, il se trouva subitement trans-
porté comme dans une féerie au milieu des 
salons de l'hôtel Steinberg. 

Qu'y royait-on ? Qu'était cette tourbe d'ê-
Irangers aux intrigues ténébreuses, aux en-
Jretiens (redonnés à voix basse dans les 
eoins ? Que rencontralt-on dans ces salons 
princiers ? D'où sortait l'or qu'on remuait 
1 JÛJUIXJMUÛ» AU tU» catfx** fasxtÂiimx ? De 

quels bas-fonds émergeaient ces types- lou-
ches, que le baron recevait parfois, avec 
des airs de dédain mal dissimulés? 

D'un autre côté, à quel monde apparte-
naient ces femmes élégantes, couvertes de 
bijoux, aux regards hardis et provocants, 
souvent traitées par leurs cavaliers avec des 
audaces à peine voilées? Pour quelles in-
trigues ou pour quelles Ans les entrete-
nait-on ? La belle Claudia, si légère, puis-
qu'il en avait eu la preuve aux Folies-Mari-
gny, n'en était-elle pas le plus parfait mo-
dèle ? Souvent, le côté des hommes n'était-il 
pas plus douteux encore 7 

Au-dessus de toutes ces anxiétés et de 
ces soupçons, une idée maîtresse planait; il 
tentait de la repousser et ne le pouvait pas. 

Issue de ce milieu troublant, Frédérique 
elle-même, cette Frida que parfois il jugeait 
digne de tant de tendresse et qu'il s'effor-
çait d'entourer d'une auréole, lui devenait 
suspecte. 

Qu'avait-elle mis au monde, là-bas, à la 
villa des Orangers, si ce n'était le fils de ce 
misérable Prater 7 Innocente, sans doute, il 
voulait le croire. 

Mais que d'autres raisons d'angoisses lui 
restaient encore I 

Quel empire sur elle pouvait avoir l'hom-
me qui osait la menacer T Quelles armes 
possédait-Il ? 

Quel prix n'eût-il pas donné pour obtenir 
la clef de ce mystère qui le torturait ! 

Frida était à deux pas de lui, et tl ne se 
sentait pas le courage de la mettre à la 
question. Il n'avait pa» le caractère dun In-
quisiteur sans pitié, et il craignait de lui 
arracher plus dé larmes que de paroles. 

Les lèvres serrées, les bras eroisés sur sa 
poitrine, il erra pendant quelqui temps aux 
«aviron» du cnâiaan. 

Dans cette société où il était entré, lui, 
fils d'officier, sorti d'une vieille race fran-
çaise, qu'était-il lui-même? Sans reproche? 
Non. 

Une fille de millionnaire était venue à la 
Vaudière; elle s'était offerte spontanément, 
en lui avouant une passion conçue pour lui, 
et il l'avait prise, à cause de sa fortune et 
de sa beauté. Etait-ce le fait d'un homme 
irréprochable, de l'être qui ne transige pas 
avec sa consience ? 

Plus tard, elle lui avait révélé le guet-
apens dont elle avait été Sa victime. C'était 
étrange, mais vrai. Il .devait le croire et, ce-
pendant, il était tenté de se maudire, et en 
somme il se sentait bouleversé, - jeté dans 
un chemin où il ne pouvait plus trouver le 
bonheur ni même le repos. 

Le doute était entré dans son aine et n'en 
devait plus sortir Le charme et la beauté 
de Frida pourraient-ils en triompher comme 
ils l'avaient fait jusque-là? Qui aurait pu le 

î dire ? 
La cloche de Lborloge sonna une heure. 

Tous les domestiques avaient regagné leurs 
1 chambres. 

Les portes étaient fermées au château et 
aux -communs quand il se disposa à rega-
gner son appartement. 

%n passant, il quitta les parterres et tour-
na par une allée derrière le long bâtiment 
dominé par le campanile. Au premier étag», 
une fenêtre était encore éclairée, la lumière 
filtrait entre le» persiennes closes. 

Il s'arrêta une minute sous cette fenêtrt, 
et, dans le silence de la nuit, il entendit un 
bruit à peu près pareil à celui du claTier 
d'une machine à écrire Quelqu'un travaillait 
encore. Qui é!ait-ce ? Sturm, peut-être, qui 
faisait Ra c.arrnr.DOnda.nee ? 

1 II passa sans attacher d'importance à cet 
incident. 

Le lendemain matin, lorsqu'il repartit avec 
le major dans l'automobile de son ami Marc 
Fresnov en laissant la sienne à Frédérique 
qui devait les rejoindre à Paris pour le dé-
jeuner, il dit au capitaine 

— Tu sais bien l'allemand, toi ?... 
— Un peu. dit Marc, mais je ne suis pas 

de première force. 
— Peux-tu me dire ce que signifient ces 

deux mots « Niedriger stamm. » 
— Où les as-tu entendus ?... 
— Qu'importe t 
Jean de Brault demanda, avec une an-

goisse dans le regard : 
— Ça veut dire ?... 
Fresuoy chercha une seconde et répondit 

en souriant 
— Je ne ?ui= pas ferré sur les délicatesses 

de la langue mais c'est une grave injure 
— Accouche donc!., reprit de Brault 
Et le capitaine acheva en effet 
— Sale race, gens de rien, tout ce qu'il 

T a de plus vil et de plus abject. 
Le mari de Frédérique tourna la tête et se 

mordit les lèvres II était devenu livide «es 
dents s'incrustaient les unes dans les autres 

Ses deux amis ne remarquèrent pas son 
trouble. 

— Si c'était vrai !... pensait le malheu-
reux. 

A dater de cette minute, il eut au cœur 
un point aussi douloureux que s'il eût été 
frappé d'un stylet 

Mais il ne tenta plus d'éclaicir ses doutes 
I lus tard, alors qu'il ne s'occupait que de 

ses devoirs, en demandant au travail l'oubli 
du passé, la lumière devait se faire pour lui 
plus sinistre et plus aveuglante qu'il n'au-
rait mi I<> crainrli-o 

XIII 
Explications 

Depuis les scènes du domaine ûe Sauvai 
Jean de Brault était devenu pour ainsi dire 
un autre homme Silencieux, fermé froid et 
tranquille en apparence, il avait perdu le 
sourire. On aurait pu croire qu'il souffrait 
d un mal dont il ne voulait faire la confl 
dence à personne. 

Chaque malin, il se rendait à son bureau 
avec 1 exactitude d'un employé irréprocha-

Grâce au capitaine Boussard, la machine 
compliquée, immense, à laquelle il était at-
tache n avait plus de secrets pour lui 

11 semblait ne vouloir d'autre distraction 
que quelques déjeuners en Compagnie"<te 
son capitaine et ses dîners du soir à l'ave-
nue1 dléna ou .e major Rupen et son ami 
Marc Pre^noy se retrouvaient avec lui 

La. des qu'Us le quittaient, il demeurait 
plongé dans ses réflexions les veux va"™ 
et lorsque Frédérique. toujours douée toi* 
jours prévenante attentive a saWair» MS 

moindres désirs, s'approchait dfluUt
 d

W 
voix émue lui demandait .Qu'as e° lu 
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La Lutte d'Artillerie s'accentue 
sur le Front anglais 

Pïï COÏË DE VERDUN NOOS REPOUSSONS PLUSIEURS ATTAQUES 

^ . *^ ' '"r 'S 

Paris, 22 juillet. — La journée du 22 n'a 
été marquée par aucun événemen tsaillant. 
Du côté anglais on ne signale qu'une re-
crudescence de la lutte d'artillerie. 

Sur le front français, tandis que devant 
Verdun nous continuons à élargir notre 
progression dans ta région do Fleury, nous 
avons repoussé plusieurs coups de main 
ennemis en divers .points. En somme, jour-
née de chicanes sans influence sur la si-
tuation. 

On signale également, d'autre part, une 
autre tentative vaine de l'ennemi, près 
de Moulin-sous-Touvent, entre l'Oise et 
l'Aisne. A la Fille-Morte, une petite atta-
que allemande n'a pas eu plus de succès. 
Mais une de nos mines a éclaté heureuse-
ment près de Bolante, en Argonne. 

Dans les Vosges, enfin, où l'ennemi 
marque depuis un certain temps une ac-
tivité assez grande, nos positions au nord-
ouest de Saint-Dié ont été attaquées après 
avoir subi une forte préparation d'artille-
rie. Nos troupes ont repoussé l'assaut en 
infligeant des pertes sérieuses à l'en-
nemi. • * • 

La guerre aérienne continue a être très 
active aussi sur notre front. Une fois de 
plus, hier, la gare de Metz-Sablons a dû 
subir un dangereux bombardement: 115 
gros obus ont frappé en cet endroit. On 
sait que l'arsenal de Metz alimente les 
troupes allemandes qui attaquent Verdun, 
et on aperçoit aisément les inconvénients 
dont peuvent souffrir ces troupes chaque 
fois qu'une perturbation est produite dans 
le transit de Metz à Verdun. 

Un engagement aérien a suivi cette opé-
ration en territoire occupé par l'ennemi. 

 COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du S3 Juillet (15 heures) 

Entre L'OISE el VAISNE, nous avons dispersé une jorle reconnaissance alle-
mande dans la région de MOULIN-SOUS-TOUVENT. 

En ARGONNE, nous avons (ait jouer une mine, à BOLANTE, dans de bonnes 
conditions 

A LA FILLE-MORTE, un coup de main de l'ennemi sur un de nos pelits postes a 
été repoussé. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, violent bombardement des secteurs de 
FLEURY et du BOIS-l-UMiN Une attaque ennemie, dirigée sur une de nos tran-
chées, au sud de DAMLOUP, a échoué sous nos feux. 

Dans LES VOSGES, après un vif bombardement, les Allemands ont attaqué 
hier, vers vingt-trois keures, nos positions au nord-ouest de Sainl-Dié. Ils ont été 
repoussés avec de fortes pertes. 

Du SS Juillet (33 heures) 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, nous avons réalisé quelques pro-
grès dans la région de FI EURY et fait soixante-dix prisonniers. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 
Contrairement à ce qui a été dit dans le communiqué de ce matin, tous les 

avions français qui ont participé au bombardement de la gare de Metz-Sablons, 
sont rentrés dans nos lignes. 

COMMUNIQUÉS^ ANGLAIS 
Du S8 Juillet (15 heures) 

L'artillerie s'est montrée plus active de part et d'autre pendant les douze der-
nières heures. Les tranchées britanniques de première ligne et de soutien ont, en 
plusieurs endroits, été violemment bombardées avec des obus à gaz et lacrymogènes. 
Rien d'autre à signaler. 

Du SS Juillet (SI heures) 
Rien d'important à signaler aujourd'hui sur le front britannique. 
Nos aviateurs ont détruit six aéroplanes ennemis et en ont forcé plusieurs à 

atterrir avec des avaries. 
Un de nos appareils a été descendu el deux autres ne sont pas revenus. 

— , . ^-«hO>—,—.— . 

Ike de nos Escadrilles 
bombarde la Gare de Metz 

Paris, 22 juillet (officiel). — Dans la 
journée d'hier, une de nos escadrilles 
a bombardé à trois reprises la gare de 
Metz-Sablons. 115 obus de gros calibre 
•nt été lancés au total sur les bâti-
ments de la gare et sur les voies. De 
gros dégâts ont pu être constatés. 

Au cours d'une des expéditions, un 
avion allemand qui poursuivait l'esca-
drille a été abattu. Un de nos appa-
reils, contraint d'atterrir par suite de 
panne, n'est pas rentré. 

Bombes inefficaces sur Belforf 
Paris, 22 juillet (officiel). — Ce ma-

tin, un'avion allemand a lancé des 
bombes sur Belfort. Ni pertes, ni dé-
gâts. 

—> • • 
La Rapidité dé la Cor quête 

de Bazentin-îe-Grand 
Londres, 22 juillet. — L'attaque qui en-

leva (laaeaua- Grand est décrite par un 
officier blessé comme la plus belle action 
qu'il ait ïamais vue 

Avant que les Anglais n'aient atteint le 
village, beaucoup d'of liciers étaient à ter-
re, mais os hommes allaient toujours, les 
yeux tournes vers les maisons en ruines 
En dix minutes, ils avaient traversé le 
village et se battaient ''"'•s le Dnla< ae 
l'autre côté : "L'ennemi fit une belle ré-
sistance, dit l'oflicier, mais nos hommes 
le chassaient '■■ tous les rous et recoins, 
comme un fox-terrier chasse les rats Les 
Angla s éiaienl entlions usinés, et, sans 
plus se soucier des balles que d'une pluie 
d'orage, ils faisaient leur ouvrage jusqu'à 
ce aue l'^tltique suivante nettoyât le vil-
lage. L'ennemi s'est batto vaillamment, 
bien qu il y ait des signes évidents de 
l'affaiblissement de son moral. » 

Un officier blessé, gisant dans un trou 
d'obus, tint on respect trois Allemands 
avec son revolver, et ceux-ci le portèrent 
de bonne grêles vers ses hommes en di-
sant : <■ C'est une grande bataille, mais 
nous sommes battus. » 

Le Bois des Fourcaux 
Londres, 22 juillet. — Du «Times» : 

« L'entrée de nos troupes ..ns le bois des 
Foureaux est un événement d'une impor-
tance considérable Les Allemands le com-
prennent et cori t ro-n 11-i > j 11 ci 11 violemment 
Les combats de toute la semaine ont été 
à notre avantage. Nos progrès sonl plus 
Unis, mais semblent solides: nous avons 

frappé tardivement, mais nos coups sont 
sûrs et mortels. » 

«DU COURAGE »! 
recommaDdent les Journaux aliemaûds 

à la Nation déprimée 
Amsterdam, 22 juillet. — Les journaux 

allemands publient en caractères spéciaux 
un nouvel appel à la population civile pour 
que celle-ci ne se laisse pas déprimer. 
L'appel -t daté du front, et dit en subs-
tance : 

« La moitié du monde envoie des hom-
mes contre nous, tandis que l'autre moitié 
fond des canons poui eux. La bataille en-
gagée dépasse tout ce qui peut être ima-
giné Les armées russes, rajeunies, pos-
sèdent en quantité tout l'équipement né-
cessaire. Elles se sont précipitées contre 
notre mur vivam et se sont emparées de 
nos glacis.. La France s'est régénérée au 
delà de ce que l'on aurait cru. » 

L'article expose que l'armée anglaise ne 
vaut que par le nombre et les canons. Il 
cont nue en faisani <ippel aux civils d'Al-
lemagne, qui doivent sacrifier tout de leur 
confort. 

iensonge-8 turcs 
sur la Tripolitaine 

Rome, 22 juillet. — Une dépêche d'Ams-
terdam en date du 19 juillet, qui annonçait 
une prétendue défaite des Italiens en Tri-
politaine, est en tous points inexacte. La 
situation des Italiens en 1 ripolilaine est 
excellente Noury-Bey se trouve très éloi-
gné de Misourata, lieu supposé de la pré-
tendue défaite annoncée d'Amsterdam, et 
il n'a qu'un nombre insignifiant de parti-
sans en Cyrénaïque occidentale. 

La Surveillance dans 
les Eaux portugaises 

Lisbonne, 22 juillet. — Hier, des vais-
seaux portugais, patrouillant dans les 
eaux territoriale portugaises, ont arrêté 
un bateau norvégien qui venait de quitter 
Lisbonne. 

Au cours de la visite, un étranger qui 
s'était caché à fond de cale fut découvert 
et mis en état d'arrestation. (Radio.) 

Vapeur belge relâché 
par les Boches 

Londres, 22 juillet. — La cour des pri-
ses de Berlin a décidé de relftcber le va-
peur belge c Aniblorig », saisi dans les 
eaux suédoises par un torpilleur allemand, 
(lîadioj 

Les Prodiges 
de l'Effort anglais 

Londres, 22 juillet. — La Grande - Bretagne 
se prépare, la Grande-Bretagne est prépa-
rée. Ce ne sont guère, pour le public, que 
deux phrases imprécises et vagues auxquel-
les chacun donne la portée et la signifi-
cation que comportent l'étendue de ses 
connaissances et la vivacité de son imagi-
nation personnelles. Mais ce que l'esprit 
ne conçoit et ne devine qu'à travers un 
brouillard se précise avec netteté quand 
les yeux peuvent le voir. 

Autorisé a visiter les ateliers de matériel 
de guerre, les chantiers de constructions 
navales et autres et les bases navales bri-
tanniques, le représentant de l'Agence Reu-
ter s'est trouvé soudain en présence d'un 
spectacle insoupçonné d'une œuvre gigan-
tesque dont les alliés de l'Angleterre n'ont 
pas une idée exacte. 

Il a vu les bords de certains fleuves et, 
dans des bassins innombrables, des navi-
res de toutes sortes en cours de construc-
tion, des paquebots, des monitors, des con-
tre-torpilleurs, des navires mystérieux ca-
chés à, la curiosité par des enceintes de 
toile, des navires de tout tonnage, dont 
l'armement doit rester secret, des navires 
dont le nombre et la puissance dépassent 
les records du passé. 

L'Etat de la Flotte anglaise 
après la Bataille du Jutland 

Récemment le représentant de l'Agence 
Reuter a vu l'endroit où étaient réunis la 
plupart des vaisseaux avariés à la bataille 
du Jutland. Il a constaté que tous étaient 
réparés et prêts comme le matin du jour de 
cette bataille. Au milieu du fleuve était 
amarré le « Warspite » aux dimensions tita-
nesques, le « Warspite » que les Allemands 
se vantent d'avoir coulé, le « Warspite » qui 
a quitté le champ de bataille à la vitesse de 
vingt-deux nœuds et qui. deux heures après 
son retour, prenait -son corps-mort dans un 
grand bassin dont la construction ne devait 
être terminée qu'en 1917, mais en temps de 
guerre les Anglais savent presser le travail. 

Au cours de sa visite à bord d'un des 
cuirassés qui ont participé au combat du 
Jutland, le représentant de l'Agence Reu-
ter a soumis à un amiral la version alle-
mande la plus récente de ce combat. L'a-
miral l'a lue attentivement et a dit : 

«Ce n'est qu'un tas de sornettes. Jugez 
par vous-même si le rapport britannique 
a été ou non rédigé de chic pour plaire à 
la nation britannique. 

» Les navires que les Allemands préten-
dent avoir coulés ou mis hors d'état de ja-
mais servir sont là, devant vous, prêts à 
livrer bataille. 

• Les Allemands prétendent qu'ils se sont 
dérobés à l'arrivée de la flotte de l'amiral 
Jellicoë. Non Us se sont e"fuis comme si le 
diable les emportait. Quant à dire que la 
flotte britannique s'était désorganisée, c'est 
faux, à moins qu'ils ne parlent de certai-
nes parties de la flotte occupées sur leur 
propre initiative, à des engagements isolés. 

• Ils ne parlent plus de la perte du 
« Warspite » C'est sage, puisque le « Wars-
pite » est là, sous vos yeux. 

» Nous n'avons perdu ni dreadnought ni 
vaisseau du type « Creasy », ni de petits 
croiseurs, ni treize contre-torpilleurs- com-
me ils !e prétendent; nous avons perdu 
neuf contre-torpilleurs, c'est tout. 

» Que les Allemands nous disent où et 
quand ils ont jamais attendu ta flotte bri-
tannique. Chaque fois que la flotte alleman-
de en bloc est sortie, elle a regagné son port 
à la première nouvelle de notre présence 
dans le voisinage. Elle sait trop ce qui loii 
arriverait si elle ne virait pas de bord à tou-
te vapeur. » 

mportantes Bée arations 
~ir Bougies Haig 

(( Les Décisions sont 
sur les Champs de Bataille 

d'Occident » 

Paris, 22 juillet. — Sir Douglas Haig, 
commandant en chef des „rmôes britanni-
ques en France, dans la vieille demeure 
picarde qui abrite son quartier général, a 
reçu la visite de M. Henry Bérenger, vice-
président de la commission de l'armée du 
Sénat II a donné à l'honorable sénateur 
des renseignements sur la constitution de 
son état-major. Sir Douglas Haig a grou-
pé autour de lui, pour la direction de ses 
services, quelques officiers généraux du 
plus rare mérite el de I activité la plus ré-
fléchie : le chef d'état-major général Rig-
gell. le sous-chef treiat-major général But-
ler, le chef des services de I" « Intelligen-
ce » (informations), général Charteris : 

« Je puis dire que la technique de l'é-
tat-major britannique vaut désormais l'hé-
roïsme de ses troupes, ajoute M. Béren-
ger dans le « Matin ». Sir Douglas Haig, 
d'accord avec notre grand état-major, a 
risqué l'offensive. Il l'a réussie. Ce véri-
table chef de guerre n'est pourtant pas 
de ces téméraires qui précipitent la for-
tune sur une imprudence La façon dont 
il a fait ,,iv: r son attaque depuis Gom-
mecouii et Thiepval jusqu'à Longue val et 
Hardecnurt, en liaison avec nos propres 
armées, définit suffisamment une tactique 
qui laisse pou de chose aux aventures. 
Ecraser l'ennemi d'abord, ne laisser der-
rière soi aucun mauvais retour poss'ble. 
Voil;1! des mots que sir Douglas Haig a me 
à répéter- 11 en est d'autres qutfdominaient 
notre conversation, et que je garde pro-
fondément au fond de mon cœur comme 
de ma pensée, car ils sont, pour la France 
comme pour l'Angleterre, les plus sûrs 
(yuanta de leur commune action et les 
plus sûrs fanaux de leur commune vic-
toire : « Les ""écisions suprêmes de la 
» guerre sont sur les champs de bataille j 
» d'Occident. Nous devrons y imposer une 
» paix nui vaille., car nous aurons Da,vé. » 

Les Russes continuent leur Avance sur la Lipa 
ILS FONT PLUS DE DOUZE MILLE PRISONNIERS 

ET S'EMPARENT DE NOMBREUX CANONS 

Pélrograd, 22 juillet (officiel). 

Front occidental 
A l'aile gauche des positions de RIGA, 

les combats contre les Allemands conti-
nuent. 

Au nord-est de SMORGONE, dans la 
région du village de MARTOSCHI, un 
coup de main heureux nous a permis 
d'enlever, celte nuit, des éléments de 
tranchées adverses. L'artillerie lourde al-
lemande a bombardé violemment le sec-
teur, à l'est de BARANOVITCHl. 

Au sud de la LIPA, nos troupes conti-
nuent à refouler l'ennemi. Elles ont fran-
chi le bourg de BERESTETCHKO et 
avancent plus loin vers l'ouest. 

Le 20 et le 21 juillet, les troupes du géné-
ral Sakharoff ont fait prisonniers plus de 
300 officiers, dont un général et un colonel, 
et plus de 12,000 soldats, ce qui porte le 
total des prisonniers autrichiens et alle-
mands faits au cours des opérations depuis 
le 16 juillet à 16,000, y compris les officiers. 

Nous dénombrons les canons et les mi-
trailleuses enlevés. 

Dans la région des villages de VER-
BENN et de PLIASCHOVO, sur la rive 
droite du STYR, au sud de son confluent 
avec la LIPA, nous avons cerné le 43e ré-
giment de landwehr autrichien qui s'est 
rendu tout entier. 

Dans la région de VOROTKHTA, sur 
les voies de DELATIN à MARMAROZ 
SIGET, nous avons conquis, hier, des 
hauteurs. Nous avons fait des prisonniers 
et enlevé trois mitrailleuses Dans la mô-
me direction, à l'ouest de YAROMSCH1C, 
nous avons fait prisonnière une compa-
gnie autrichienne avec des mitrailleuses. 

Front du Caucase 
A l'ouest de PLATANA, sur le littoral 

de la mer Noire, nos éléments ont délogé 
les Turcs de positions organisées el ont 
progressé de quelques verstes dans la di-
rection de FOLL. 

Parmi les prisonniers que nous avons 
faits ici, se trouve Zia - Bey, comman-
dant le 1er régiment turc mixte, et orga-
nisateur de bandes. Nous avons enlevé 
aussi des dépôts de grenades à mains. 

Lors de la prise de la ville de GUMIS-
HAN, aux environs de laquelle sont des 
mines d'argent abandonnées, nous avons 
fait des prisonniers et enlevé deux ca-
nons el un camp de tentes. 

Au nord-est de KIALKIT- TCH1FTL1K, 
nos éléments lors de leur offensive, ont 
capturé sept officiers et cent vingt Aske-
ris. Les prisonniers continuent à affluer. 

La veille, dans la même région, nous 
avons enlevé deux hôpitaux de campagne 
du 5e corps d'armée turc avec le person-
nel, les malades et les blessés, parmi les-
quels se trouvait le commandant du 93e 
régiment.  » 

Le Communiqué de Vendredi 

Front occidental 
Pétrograd, 21 juillet. 

Les vaillantes troupes du général Sak-
haroff, ayant surmonté toutes les difficul-
tés du passage, sous le feu concentré de 
l'ennemi par la vallée marécageuse de la 
Lipa, le 20 juillet, culbutèrent l'adversai-
re, dont ne partie fuyait déjà en désor-
dre. 

Notre artillerie soumet à des rafales de 
feu les colonnes ennemies, qui se replient-

Les éléments qui ont franchi la Lipa 
ont fait hier 1,000 prisonniers avec 10 mi-
trailleuses, 4 pièces de montagne, dont 
trois avec leur attelage. Les prisonniers 
continuent à affluer. 

Selon des données complémentaires, le 
nombre des prisonniers faits dans les 
combats du 20 juillet lors du passage du 
Styr, en amont de l'embouchure de la Li-
pa et sur la rive gauche du Styr, dépas-
se considérablement le chiffre mentionné 
dans le Communiqué du matin. 

Jusqu'à présent, 2,817 soldats et 75 offi-
ciers ont été -^nombrés. En outre, nous 
avons pris un grand nombre de mitrail-
leuses et trois canons. 

Le 20 juillet, dans la région de WALE-
PUNTA, au sud-ouest de KIMPQLUNG, 
nous avons délogé l'adversaire d'une hau-
teur. Nous avons fait prisonnniers 3 offi-
ciers, 155 soldats et pris i mitrailleuses. 

Lors du combat du 16 juillet, sur la ri-
ve nord de la l ipa, outre le nombre de pri-
sonniers et trophées déjà mentionné dans 
les Communiqués précédents, nous avons 
pris £9 mitrailleuses. 36 lance-bombes et 
lance-mines, avec 80 caisses de mines et 
de bombes. 60 caissons avec projectiles, 
58 caisses avec bandes de mitrailleuses, 
3 dépôts de munitions d'artillerie, dont un 
seul renfermant 35,570 projectiles de diffé-
rents calibrés, 5.230 grenades, une énorme 
quantité dé cartouches, ainsi que 3 projec-
teurs, un orchestre de musique, une ma-
nutention de campagne, des cuisines de 
campagne, une grande quantité de fils de 
fer et de fils pour téléphone et d'autre ma-
tériel de guerre. 

KOUROPATKINE AURAIT AVANCÉ 
DE 12 KILOMÈTRES 

Pétrograd, 22 juillet. — Les armées de 
Kouropatkirie ont réalisé une avance de 
douze kilomètres en une seule journée 
notamment, entre Ranger et Dabit. Les 
Russes commencent déjà ' à menacer 
Toukhour. 

ILS RECONNAISSENT 
QUE KOUROPATKINE 

ATTAQUE AVEC SUCCÈS 
Londres, 22 juillet. — Certains journaux 

allemands avouent l'offensive du général 
Kouropatkine. Ils déclarent, en effet, qu'a-
près avoir plusieurs fois tenté de passer 
la Dvina au nord et au sud do Fricdxicb*. 

t tadt, un détachement russe a gagné quel* 
ques kilomètres sur la rive occidentale du 
tleuve. 

HINDENBURG LUTTE POUR 
SAUVER SA GAUCHE 

Pétrograd, 22 juillet. — Bien qu'aucun 
communiqué officiel ne soit encore par-
venu sur les événements dont la région 
de Riga aurait été le théâtre, le télégram-
me qui annonça un gros succès russe 
était basé sur des déclarations d'officiers 
et d'hommes ayant pris part à la bataille.. 

Il est certain que Hindenburg aurait 
attaqué cette région au printemps si les 
plans contre Verdun n'avaient échoué 
aussi misérablement. Il était prêt à mar-
cher quand même lorsque Brousslloff 
frappa au sud. Hindenburg, dès lors, se 
trouva obligé de secourir les Autrichiens 
et de protéger sa propre armée dont le 
flanc se trouvait exposé. Maintenant, il 
lui faut lutter durement pour que sa gau« 
che échappe au désastre. 

SUR LA LIPA 
Pétrograd, 22 juillet. — Le village de 

Verbène, où les Russes viennent de rem-
porter un nouveau succès, est situé sur la 
rive droite du Styr, à l'ouest de Demi-
dovka. Les Russes ont forcé le passage 
du Styr en ce point et refoulé les Autri-
chiens sur la rive gauche jusqu'aux 
abords de Berestetchko, au confluent du 
Styr et de la Soudylovka. Par cette opéra-
tion, les Russes seront solidement établis 
sur la rive droite de la Lipa jusqu'à une 
vingtaine de kilomètres en amont de son, 
confluent avec le Styr. 

VIOLENTS COMBATS 
D'ARTILLERIE DEVANT RIGA 
Pétrograd, 22 juillet.— L'artillerie tonne 

avec violence devant Riga le long des li-
gnes allant de Remmern à Olai, sur la 
chaussée de Riga à Mitau. L'initiative de 
l'offensive viendrait des Russes, qui au-
raient déjà remporté un succès. 

LA SITUATION DEVANT KOVEL 
Pétrograd, 22 juillet. — L'intense action 

d'artillerie devant Riga a provoqué en 
plusieurs endroits des rencontres locales; 
qui ont permis au général Rouropatkina; 
d'améliorer sa situation et qui ont servi, 
en outre, à enlever aux Allemands toutaj 
intention de prélever sur ce front des 
troupes destinées à augmenter la défensa; 
de Rovel. 

Devant cette place, l'ennemi continue, 
en effet, à masser tous les renforts qu'il 
peut trouver. Les forces énormes qu'il a 
pu concentrer harcèlent sans répit nos al* 
liés, dans le but de gêner leurs projets, 
mais l'étreinte russe, qui s'est encore res-i 
serrée grâce à l'audacieuse et rapide ini* 
tiative du général Sakharoff, qui a con-
duit nos amis à Swiniouki, devient d'heu-
re en heure plus menaçante. Autour da; 
Rovel, dont la chute obligerait les Aus* 
tro-Allemands à un recul sérieux, se pré*, 
pare une lutte acharnée. 

LE GÉNÉRAL ROUSSKI PRÉCONISE 
LA « PRESSION CONTINUE» 

Pétrograd, 22 juillet. — Le général 
Rousski, qui avait dû abandonner son 
commandement du nord pour prendre utf 
repos en Finlande, va mieux. II a dé*, 
claré : « Une pression continue est né* 
cessaire maintenant sur nombre de! 
points, de manière que les forces enne* 
mies soient divisées. Si toutes les forces; 
alliées ne commettent pas l'erreur d'alleç 
plus vite qu'il n'est prudent, la fin apprcK 
chera beaucoup plus tôt qu'on ne pou* 
vait le croire il y a quelques mois. »> 

POUR UNE FOIS, 
LES ETATS-MAJORS ENNEMIS 

SONT SINCÈRES 
Zurich, 22 juillet. — Les Allemands enk 

registrent très nettement un gros éche( 
de leurs troupes en Volhynie sur la Lipa<; 
Après avoir enrayé des attaques russej 
entre Werben et Dornsou, les troupes d< 
Linsingen ont « réduit le saillant de Wer< 
ben sous la menace d'attaques envelorx 
pantes ». L'aveu est catégorique et re< 
vient, d'ailleurs, dans les nouvelles vien* 
noises avec les mêmes précisions sur tel, 
menaces d'enveloppement. 

En veine de franchise, les Allemands; 
avouent un mouvement de repli dans ta 
région de Smorgon, sur la ligne de Minsl( 
à Vilna, « devant des forces supérieures »,-

Ils reconnaissent encore que, après; 
plusieurs tentatives pour passer la Dm 
na, des deux côtés de Friedrichstadt, un 
petit détachement a pris pied à l'ouest 
du fleuve. 

CZERNOVITZ EST PRESQUE 
INTACTE 

Pétrograd, 22 juillet. — Le délégué d« 
l'Union des villes a rapporté de Czerno* 
vitz l'impression que la ville a peu souf< 
fert. Le centre et les environs sont indem* 
nés. Les traces du bombardement ne sonl 
visibles que près du pont que les Autrk 
chiens ont réussi à faire sauter. Mais la 
ville est presque déserte, beaucoup d'en* 
tre les Petits-Russiens et les Roumains 
étant partis. 
EN BUKOVINE LES AUTRICHIENS 

ONT REÇU DES RENFORTS 
Zurich, 22 juillet. — La résistance dea 

Autrichiens sur les points extrêmes de la 
Bukovine occidentale est- due à l'arrivée 
dans les derniers jours de renforts de plus 
de 100,000 hommes placés sous les ordres 
du général Kovess, arrivés de Serbie. Ces 
troupes, qui faisaient partie de l'armée 
des Balkans, ont été engagées près da 
Dorna-Watra et ont occasionné un arrôl 
de l'offensive russe dans la région dâ| 
Caxjaajikas, 
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DÉPÊCHES E>E 1-A__ IHLflT 
EN ANGLETERRE 

Dans les Rues de Londres 
UN CORTÈGE 

fête l'Union des Alliés 
lires 22 juillet. —- Sous la direction 

ûe miss Christabel Pankhurst, l'Union so-
ciale et politique des femmes d'Angleterre 
avait organisé, cette après-midi, à Londres, 
un grand défilé historique destiné à sym-
boliser l'union des alliés. 

Ce défilé était ouvert par des jeunes fil-
les habillées de blanc et portant des ban-
nières où on lisait, les inscriptions : « Dieu 
garde notre roi et notre reine », « En avant 
pour la victoire», «Notre devoir envers 
nos morts est de lutter jusqu'à la défaite 
complète de l'ennemi ». 

Puis, venaient plusieurs chars. L'un de 
ces chars portait deux jeunes filles figu-
rant la France et la Grande-Bretagne, la 
main dans la main. Au-dessous, on lisait 
une inscription empruntée au récent mes-
sage de la reine Atexandra, le 14 juillet : 
«Puisse leur noblesse d'âme forger un 
nouveau lien entre les deux nations 
seétirs. i 

Dans le cortège à cheval qui s'avançait 
derrière les chars, on distinguait Saint-Mi-
chel, Jeanne-d'Arc, la France, la Russie, 
L'Italie, la Belgique, la Serbie, et, enfin, la 
Grande-Bretagne. Les dominions d'outre-
mer étaient également représentés par des 
jeunes filles à cheval. 

Ensuite, venaient des groupes destinés à 
rappeler la part prise par les femmes en 
Angleterre aux œuvres de guerre : les fem-
mes dans les ateliers, les femmes em-
ployées aux travaux agricoles, dans les 
banques, les ateliers de munitions. Des 
groupes de deux ou trois cents femmes, en 
costume de travail, portant des masquer 
employés dans les laboratoires chimiques, 
ou des outils, des marteaux, des tours, dé-
nièrent aux acclamations de la foule. 

M. Lloyd George assistait au défilé du 
balcon du ministère de la guerre. 

Les fleurs employées à décorer les chars 
et les groupes ont été expédiées ensuite 
aux soldats blessés qui se trouvaient dans 
les hôpitaux de Londres. 

EN AU8TRO-BOCHJE 

La Presse anglaise prévoit 
de preeîisins Evénements Importants 

Londres, 22 juillet. — Concernant les nou-
velles attaques anglaises, 1' . « Evening 
Standard » dit : 

« Nous devons songer aux sacrifices im-
menses faits par nos alliés au moment où 
nous accomplissons à notre tour notre de-
voir envers la cause commune. Nous de-
vons montrer la même gravité que nos 
alliés et nos armées sont prêtes a payer 
le prix nécessaire. Ceux qui restent dans 
le pays ne doivent pas se laisser aller à 
d'inutiles lamentations.. Les listes des per-
les sont longues; elles s'allongeront encore 
avant que la nouvelle armée britannique 
ait fini sa tâche. Jusqu'à présent, le pro-
grès a été des plus satisfaisants. D'après 
ce que nous disent les gens compétents, 
nous avons toutes raisons de croire que, 
ttans quelques semaines, nous assisterons 
fi <les événements auxquels nul ne pensait 
11 y a un mois et demi. » 

La • Pall Mail Gazette » écrit : 
« Les Allemands se trouvent placés devant 

un dilemme : Ils ne peuvent pas se mainte-
nir sur leurs positions actuelles qui, mal-
gré leurs forces, sont graduellement enle-
vées par les alliés. D'autre part, s'ils revien-
nent à la guerre de mouvements, ils auront 
affaire à un adversaire plus mobile et supé-
rieur en nombre. Nous devons être patients 
mais nous sommes probablement à la veille 
d'événements importants. » 

©or gowraiîiepes 
le Souvenir de leurs Martyrs 

Zurich. 22 juillet. — Une mesure (l'une 
extrême gravité, qui caractérise la situa-
tion en llohême, fut prise la semaine der-
nière, par la police de Prague. 

Le 21 juin dernier, toute la presse tchè-
que commenterait d'une façon très brillante 
la mort do vingt-deux nobles Tchèques, exé-
cutés le 21 juin 1621. après la fameuse ba-
taille de la Montagne - Blanche, où les 
Tchèques furent écrasés par les Habsbourg. 
La Ville de Prague a posé, il y a longtemps, 
une. plaque comrnémorative sur l'hôtel de 
ville de Prague, où les scènes terribles do 
l'exécution s'étaient passées. Le gouverne-
ment a bien compris <pie les articles pu-
bliés vers le 21 juin dernier sur ces événe-
ments, ainsi que les manifestations de la 
population, qui ornait la plaque de fleurs, 
voulaient rappeler au peuple tchèque les 
souffrances que les Allemands lui ont cau-
sées il y a trois siècles, et que les manifes-
tations de la population devant l'hôtel de 
ville avaient pour but d'exhorter le peuple 
à la fois à la patience et ù l'espoir dans la 
victoire finale. 

Nous apprenons aujourd'hui que la police 
a ordonné à la Ville de Prague d'enlever 
immédiatement la plaque comrnémorative 
pour faire cesser toutes les manifestations 
éventuelles. Cette mesure a provoqué une 
grande colère chez les Tchèques, qui se 
sentent outrages dans leurs sentiments les 
plus sacrés. Elle a provoqué en même 
temps une stupéfaction générale, par suite 
de la conduite de la police, qui ne craint 
pas d'arracher du cœur du peuple tchèque 
les souvenirs les plus chers et les plus di-
gnes de son histoire. 

FRONT ITALIEN 

<a Conquête des Cimes 
de i'Eiser et de Valloae 

LE DOUX REGIME DES USINES 
Zurich, 21 juillet. — Une interpellation 

sensationnelle vient d'être discutée au Par-
lement de Budapest. Elle a trait aux mau-
vais traitements auxquels les ouvriers des 
fabriques sont soumis dans les usines qui 
travaillent pour la défense nationale. Les 
journaux socialistes donnent à ce sujet des 
détails saisissants ; dans certaines fabriques, 
lés ouvriers sont, pour la moindre faute, 
liés et enchaînés. 

Voici d'ailleurs une ordonnance-type da-
tée du 1er juin : « Demain dimanche, on tra-
vaillera comme à l'ordinaire. Les absents 
seront sévèrement punis; ils auront à payer 
une amende de 6 couronnes prescrite par la 
direction et subiront douze heures de fers 
par ordre du commandement militaire. Au-
cune excuse ne sera reconnue valable. » 

Les journaux socialistes ajoutent qu'en 
aucun cas les coupables ne sont entendus 
contradictoirement. (Radio). 

Prières pour l'Entrée dans 
la Troisième année de la Guerre 

Londres, 22 juillet. — Le cardinal Bourne, 
archevêque de Westminster, dans une lettre 
pastorale, rappelle aux catholiques du 
Royaume-Uni que, le 4 août prochain, l'em-
piré britannique entrera dans la troisième 
année de la grande guerre à laquelle il a 
dû prendre part. Il enjoint à toutes les pa-
roisses d'exposer le saint-sacrement dans les 
églises, soit ce jour-là, soit le dimanche 10 
août, et de prier pour le succès des armées 
alliées et pour le prochain retour de la paix. 

Le H orne Rule 
Londres, 22 juillet. — Une importante réu-

nion du cabinet a eu lieu ce matin, pour 
étudier, croit-on, la question du Home Rule. 

Le parti nationaliste irlandais a tenu éga-
lement une réunion. 

Générosité australienne 
Melbourne, 22 juillet. — Le peuple austra-

lien vient d'équiper un hôpital militaire qu'il 
offrira à la Russie. On espère que 50 à 60,000 
livres seront souscrites à cet effet. 

SUR MER 
Les Naufragés de l'« Euphorbia » 

Alger, 22 juillet. — Le courrier de la Com-
pagnie Transatlantique a débarqué au port 
sept honire JS de l'équipage du vapeur an-
glais «Euphorbia», qui a été torpillé. Ces 
nommes ont été recueillis en mer sur un ra-
deau. 

Cn est toujours sans nouvelles des vingt-
Irois autres manquants de ce navire. 

Un Vapeur danois canonné 
par un Sous-Marin 

Londres, 22 juillet. — Le vapeur danois 
* Samso », qui se rendait d'un port de Suède 
à Hull avec une cargaison de bois, a été ar-
rêté, ce matin, par un sous-marin dans la 
mer du Nord. 

Le capitaine et les onze hommes d'équi-
page reçurent l'ordre dé descendre dans les 
embarcations, ensuite le sous-marin tira 
douze coups de canon sur le navire. 

On ignore s'il a coulé. 

Le nouveau Bourreau de la Serbie 
Genève, 22 Juillet. — C'est le général ba-

ron Adolphe Rhemen, commandant du 13e 
corps d'armée autrichien, qui sera nommé 
gouverneur militaire des provinces serbes 
occupées. Le baron Rhemen est connu par 
ses sentiments serbophobes. Au début de la 
guerre, étant commandant de la place d'A-
gram, il avait organisé dans cette ville un 
pogrom contre les habitants et les proprié-
tés serbes. 

La signification de cette nomination n'est 
pas douteuse. Le nouveau gouverneur aura 
la main plus lourde que son prédécesseur et 
fera sentir plus durement encore aux Serbes 
le joug de l'occupation autrichienne. (Ra-
dio.) 
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Èn Allemagne 
Le cinquième Emprunt de Guerre 

Zurich, 22 juillet. — Des préparatifs sont 
faits actuellement à l'Office impérial des 
finances pour l'émission du cinquième em-
prunt de guerre allemand, qui doit être 
lancé en septembre prochain. Il est pro-
bable qu'à cette occasion un nouveau mo-
de d'émission sera inauguré. 

Rome, 22 juillet (officifil). 
Entre l'ADIGE el la BUE NT A, vive ac-

tivité des deux artilleries el instante pres-
sion de notre infanterie. On signale de 
brillantes actions, de nos détachements 
dans la zone roule et élevée des Dolomi-
tes, entre la Brouta et la Piave. 

Dans des combats favorables pour nous, 
à la tête de la vallée de CIA (torrent de 
Vanof) et de la vallée de Cismon, nous 
avons capturé 253 prisonniers, dont 9 offi-
ciers et quelques mitrailleuses. 

Sous avons occupé solidement le défilé 
de POLLE. 

Dans la vallée de SEXTEN, au confluent 
des torrents BODEN et BACHER, nos 
troupes ont escaladé la cime de I'Eiser, à 
2,669 mètres, et s'y sont renforcées. 

Dans la Haute Piave, nous avons com-
plété la possession de la cime de Val-
lone, en occupant le dernier sommet. 

Pendant la journée d'hier, l'artillerie 
ennemie a lancé quelques obus sur COB-
T1NA D'AMPEZZO 

En réponse, nos canons de gros calibre 
ont bombardé les localités de TOBLACCO 
et de SILUAN, dans la vallée de Drava. 

Sur T1SONZO, l'activité de l'artillerie 
ennemie, 'efficacement contrcballue par 
noire artillerie, a été hier plus intense. 

Les Grandes Manœuvres portugaises 
Lisbonne, 22 juillet. — Le président de la 

République, les ministres et diplomates, 
ont assisté aujourd'hui à des exercices de 
troupes sur un champ de manœuvre. 

m ■—— 

Remerciements de ta France 
au Brésil 

Paris, 22 juillet. — En réponse à l'enthou-
siaste manifestation francophile suscitée au 
Parlement brésilien par le discours de M. 
Ruy Barbosa, les commissions des affaires 
extérieures du Sénat et de la Chambre des 
députés, réunies en séance extraordinaire, 
ont voté une Adresse qui a été transmise 
aux présidents des deux Chambres brésilien-
nes, envoyant au Parlement fédéral l'expres-
sion de leur haute joie pour l'acte historique 
du 17 juillet 1916, qui touche profondément 
le cœur de la France. 

Rio-de-Janeiro, 21 juillet. — On prépare 
une réception imposante pour le retour du 
sénateur Ruy Barbosa. Les gouverneurs de 
plusieurs Etats ont déjà donné leur adhé-
sion à la cérémonie projetée. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 22 juillet. — Le eonseil des minis-

tres, réuni ce matin à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincarô, s'est entretenu de 
la situation militaire et diplomatique. 

Les Emeutes de Mulhouse 
IL Y EUT DE NOMBREUX BLESSES 

Genève, 22 juillet. — Voici des détails 
sur la sérieuse émeute qui a éclaté le 5 
juillet à Mulhouse et qui nous ont été 
fournis par un témoin oculaire. A la 
Markthale (halles centrales), située Blu-
menstrasse, plus de 1,000 personnes fai-
saient queue depuis deux heures du ma-
tin; elles attendaient, conformément aux 
avis des autorités civiles et militaires, 
une distribution de pommes de terre. En-
tre sept et huit heures du matin, arrivè-
rent, escortés de dix soldats, 11 sacs; la 
foule s'ameuta, interpella les employés 
chargés de la répartition et injuria la po-
lice. Immédiatement, soldats et policiers 
dégainèrent; il y eut 25 femmes blessées 
grièvement et qui durent être transpor-
tées à l'hôpital; 70 autres furent mises 
en prison. (Radio.) 

Pour les Enfants du Compositeur 
espagnol Granados 

Paris, 22 juillet. — A l'occasion de la re-
présentation organisée, le 24 juillet, au 
théâtre Aldwich, à Londres, sous la prési-
dence d'honneur de M. l'Ambassadeur d'Es-
pagne, au bénéfice des enfants du composi-
teur espagnol Granados, victime du torp.l-
iage du ■ Sussex », M. Adrien Mithoua.rd, 
présiderft du Conseil municipal de Paris, a 
adressé à M. l'Ambassadeur d'Espagne à 
Londres le télégramme suivant : 

« Je tiens à m'associer et à associer la 
Ville de Paris à i'émouvant hommage ren-
du à l'illustre Granados. honneur de la mu-
sique espagnole, mort Victime de la barba-
rie germanique. » 

La Ville de Paris s'est inscrite à cette 
représentation pour une loge de 500 fr. 

Les Permissions et Sursis agricoles 
Paris, 22 juillet. — La commission de l'a-

griculture de la Chambre, réunie cette après-
midi, a entendu les ministres de la guerre, 
de l'agriculture, de l'instruction publique, 
du travail et des travaux publics. 

Après un échange de vues sur les différen-
tes mesures à prendre immédiatement pour 
favoriser les travaux agricoles à l'époque 
de la fenaison et des moissons, M. le Minis-
tre de la guerre, notamment, a déclaré qu'il 
donnerait des instructions pour que des per-
missions agricoles soient accordées dans la 
plus large mesure. 

Le ministre a indiqué dans quelles condi-
tions se poursuivrait, sans nuire aux fabri-
cations de guerre, l'application de la propo-
sition de résolution' de MM. Patureau, Ba-
ronnet, Coshier, déjà votée par la Chambre, 
pour les travaux de fenaison et de moissons. 
Il accepte le projet de résolution de M. Bar-
the qui fait bénéficier pour les travaux de 
vendante les viticulteurs des mêmes sursis. 

Les Ecoliers et les Travaux 
de la Moisson 

Paris, 22 juillet. — M. Painlevé, ministre 
d3 l'instruction publique, des beaux-arts et 
des inventions intéressant la défense natio-
nale, adresse aux inspecteurs d'Académie la 
circulaire suivante : 

«Au moment où leurs aînés redoublent 
d'efforts héroïques pour chasser l'envahis-
seur, nos éeo'iers ne sauraient songer à 
passer leurs vacances dans l'oisiveté. Déjà 
au cours des étés 1914 et 1915, répondant à 
l'appel qui leur avait été adressé dès le dé-
but de la gjerre, ils ont offert leurs bras 
pour l'exécution des travaux nécessaires à 
la vie nationale. Cette année où le besoin do 
main-d'œuvre se fait plus pressant, ils se-
ront heureux de donner leur concours aux 
vieillards, aux femmes et à leurs jeunes ca-
marades de la campagne pour teiminer en 
temps utile les travaux de la moisson. 

• Vous référant à ma circulaire <iu 17 
août 1914, ainsi qu'aux instructions de mes 
collègues du travail et de l'agriculture qui 
vous seront transmises par MM. les Préfets, 
vous aurez à prendre, d'accord avec M. le 
Préfet de votre département, toutes les me-
sures nécessaires pour que la bonne volon-
té des élèves de nos lycées collèges et éco 
les primaires soit employée de la manière 
la plus utile et la plus rapide N'étant point 
en âge de porter les armes, ces jeunes gens 
ne sauraient trouver un meilleur moyen de 
jouer dans la défense du pays le rôle que 
rêve le» patriotisme. » 

Un Bois de Pins incendié 
Toulon, 2£ juillet. — Un Incendie s'est dé-

claré dans un bois de pins environnant le 
château de ToUrris, SUT les pentes du mont 
Coudon, et s'est propagé rapidement. 

L'amiral Rouyer, préfet maritime, a en-
voyé des troupes qui, après de longs efforts, 
ont maîtrisé l'incendie. 

Plusieurs hectares de bois ont été la proie 
des flammes. 

DANS LES BALKANS 

Point d'Accord ÉconoinEque 
entre Vienne et Bucarest 

Bucarest. 22 juillet. — L' « Unlversul », dont 
les renseig.H-ments sont généralement pui-
sés à bonne source, se dit cn mesure d'attlr-
mer l'inexactitude des informations, selon 
lesquelles un accord économique semblable 
a ".elui conclu avec l'Allemagne, aurait été 
signé avec l'Autriche-Hongrie. 

Au contraire, les pourparlers engagés de-
puis plusieurs semaines à Vienne entre ie 
gouvernement autriefiien et le ministre de 
Roumanie auraient fait éclater-de profondes 
divergences de vues entre les négociateurs, 
les exigences autrichiennes paraissant inac-
ceptables. 

PRECAUTIONS SANITAIRES 
DE LA ROUMANIE 

Berne, 22 juillet. — Le conseil des minis-
tres roumain aurait décidé, en raison des 
maladies contagieuses qui régnent dans les 
pays avoisinahts', wn'ouvrir que les ports 
de Sevorin, Giurgiu, Bralla et Galatz au tra-
fic du Danube avec l'Autriche-Hongrie, la 
Serbie et la Bulgarie, et le port de Constanza 
pour le trafic sur mer avec la Bulgarie. Les 
voyageurs qui arriveront dans ces stations 
roumaines seront soumis aux mesures sani-
taires, comme le prescrit la convention de 
Paris de 1903 

LE GENERAL MOSCHOPOULOS 
APPELE A ATHENES 

Athènes, 21 juillet. — Le général Kallaris, 
ministre de la guerre, vient d'inviter le gé-
néral Moschopoulos, commandant en chef 
des troupes grecques en Macédoine, à se 
rendre à Athènes pour s'y concerter avec le 
gouvernement sur les affaires militaires de 
Macédoine. Le général s'est embarqué ce 
matin sur le contre-torpilleur « Naucrates »; 
il est attendu au Pirée demain. 

SUR LE FRONT DE SALONIQUE 
Saionique, 21 juillet. — Aujourd'hui, 

duel intermittent d'artillerie sur diverses 
parties du front; sur la rive droite du 
Vardar, activité moyenne des patrouilles-

Dans la nuit du 20 au 21, no3 avions ont 
bombardé Bogdance (entre le Vardar et 
le lac Doiran). (Radio.) 

EN ARMÉNIE 

flOUVELuESDIttErîSES 
Un Exemple à suivre 

Lyon', 22 juillet. — Par décision du Con-
seil municipal, te pont du Midi — côté 
Rhône — s appellera désormais pont Gal-
liém, et le pont du Midi — côté Saône — 
pont Kitchener. Le nom du professeur au 
lycée de Lyon Eugène Vernert, tué aux 
Eparges le 15 juillet 1915, sera donné ù 
la place de Choulans; celui de Raoul Ser-
vant, mort au champ d'honneur le 25 sep-
tembre 1915, au boulevard du Sud; celui 
de Rupplinger, élève de l'Ecole normale 
supérieure, tué en Alsace à vingt-cinq 
ans, à la rue Sainte-Marie (4e arrondisse-
ment), et celui de Paul Lintier, à la rue 
des Deux-Maisons. Enfin, le nom de Ver-
dun sera donné à une des plus grandes 
voies de la ville. 

Voleurs de Soldats 
Paris, 22 juillet. — Dans les locaux mê-

mes du consulat des Etats-Unis fonction-
ne une œuvre philanthropique d'une gé-
néreuse inspiration : l'Amencon Relief 
Clearing Flouse (comité central des se-
cours américains). Ce comité reçoit de 
New-York par bateaux entiers des colis 
destinés aux soldats et qui portent, cette 
inscription: « Don du comité Lafayette 
des Etats-Unis. » Or, depuis quelque 
temps, la disparition de nombreux colis 
était constatée. Une première enquête éta-
blit que les détournements se produisaient 
à. l'arrivée à Paris et amena la découver-
te et l'arrestation des coupables : neuf ré-
fugiés belges ou originaires de départe-
ments du nord employés à la manuten-
tion des paquets. Une perquisition opé-
rée chez eux donna des résultats pro-
bants. Ils ont été mis à la disposition de 
la justice. • 

Depuis un certain temps, on constatait, 
d'autre part, au bureau de poste ambu-
lant de fa gare Montparnasse, la dispari-
tion de plis chargés et de colis adressés, 
notamment, aux soldats. Une enquête 
vient d'aboutir à trois arrestations : cel-
les d'un commis ambulant, J.-J. Bazar; 
d'un chef de brigade, Jean Arlabosse, d'u-
ne femme auxiliaire des postes, Claire 
Cruci. 

La Question de 9a Chasse 
Paris, 22 juillet. — La question de l'ou-

verture de la chasse, dit-on dans les mi-
lieux officiels, telle qu'elle avait lieu avant 
la guerre, ou du maintien du régime ins-
titué par la circulaire du 14 septembre 
1915, relative à la destruction du gibier 
nuisible, n'est pas encore tranchée. Ou-
tre qu'une période d'un mois nous sépare 
encore de la date ordinaire do l'ouverture, 
les conditions dues aux hostilités peuvent 
se modifier d'un jour ù l'autre. De plus, 
la question est devenue d'ordre gouverne-
mental, et ne relève plus simplement des 
services du ministère de l'agriculture 

La seule autorité qui, jusqu'à présent, 
ait émis un avis ferme, est la commission 
parlementaire de l'agriculture à la Chnm 
bre, et cet avis est, parait il nettement 
défavorable à l'ouverture de la chaise 
ISU COI1(litions fixées par lu loi de 

En attendant que les ministères aujour-
dhm intéressés aient pris une décision 
ou enregtstrera le ministère de l'aurièu • 
tare, d anportient aux préfets d'appliquer 
la circulaire du 14 septembre aunK 
des intérêts de .leurs départements r"s 

ÏÏEmmm à Tfébizonde 
LA ROUTE 

estaax IWains des fasses 
Pétrograd, 22 juillet. — Les spécialistes 

militaires attribuent une grands importan-
ce à la prise par les Russes de la ville de 
Gumishan, la « Ville d'argent », en vieux 
turc. Cette victoire, disent-ils, parachève 
la conquête de l'Arménie et rend les Rus-
ses maîtres absolus de la routé d'Erzeroum 
à Trébizonde. 

La Discorde au Camp austro 
Pétrograd, 22 juillet. — Un journal russe 

donne les renseignements suivants sur les 
mesures énergiques employées par un com-
mandant allemand dans le secteur de Ko-
vel pour obtenir l'obéissance d'un régi-
ment hongrois. Les soldats autrichiens se 
plaignent fréquemment que les Allemands 
les mettent d ordinaire en première ligne 
et que s'il leur arrive de reculer, les mi-
trailleuses ouvrent le feu sur eux et fau-
chent leurs rangs. 

Outrés de ce procédé de leurs alliés, le 
8 juin, dans le secteur de Kovel, les Autri-
chiens refusèrent d'obéir au commandant 
allemand qui leur ordonnait d'attaquer et 
se précipitèrent, la baïonnette en avant, 
sur les mitrailleurs. Une lutte terrible s'en-
gagea. L'artillerie allemande s'en mêla et 
en un clin d'œil il ne resta presque rien 
du 7' régiment hongrois qui s'était révolté. 
73 hommes furent traduits devant le con-
seil de guerre allemand, qui les condamna 
à mort Le jugement fut ratifié par le 
grand-duc Léopold, et les 73 soldats fu-
rent fusillés la nuit même. 

Le Pont de Tornea 
Paris, 22 juillet. — On sait que la Russie 

et la Suède viennent de signer une conven-
tion relative à la jonction des chemins de 
fer russes suédois par le pont traversant 
le fleuve Tornea Le graïid trafic que la 
guerre actuelle a développé entre les puis-
sances occidentales et la Russie, par le 
nord de la péninsule Scandinave, est main-
tenu à l'heure actuelle entre Iparanda-
Karounghi et Tornea par des voitures à che-
vaux ou des traîneaux et par des petits 
bateaux à rame 

La nouvelle convention suédoise aura 
donc une très grande portée pratique. Elle 
indique en même temps que les relations 
politiques de 1- Suède et de la Russie sont 
devenues des plus cordiales. 

 -O —— 

Les Zeppelins surveillent 
l'Entrée du Cattegat 

Copenhague 22 juillet. - On assure que 
deux zeppelins patrouillent depuis plusieurs 
jours à l'entrée du Cattegat. Ils sont accom-
pagnés de sous-marins. 

Plusieurs navires de commerce neutres et 
britanniques ont été poursuivis par les zep-
pelins et les sous-marins, mais ils ont réussi 
à leur échapper. 

Troupes russes à Marseille 
Marseille, 22 juillet. — Un contingent de 

troupes russes est arrivé jeudi, à neuf 
heures, \enant de Brest. Les trains, à leur 
passage à Lyon, avaient été fleuris, et une 
ovation enthousiaste a été faite en gare 
de Marseille aux soldats alliés. Ceux-ci 
ont été reçus par le général Menissier et 
un groupe d'officiers d'êtat-major. 

Les soldats russes ont été aussitôt diri-
gés sur un c<amp près de Marseille, où ils 
vont séjourner- Un repas abondant leur 
a été servi aussitôt. Ils sont en santé par-
faite et remplis d'entrain. 

Tirages financiers 
DU 22 JUILLET 

VILLE DE PARIS 1S92 
Le numéro 34,630 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 116,255 gagne 50,000 fr. 

cuiflO OOO* Iluméros suivants gagnent cha-

395,064 231,149 
Les trente numéros suivants gagnent cha-

CUÏ3 l.vOU II*» 1 

236,872 539,759 564,511 457,702 349,376 449 353 
237,724 97,529 84,638 327 948 299 321 23 3.W 
587,114 114,095 16 440 143,168 140 941 294 559 
175,193 586,448 126,350 483 176 249 555 531 054 
128,559 41.392 14,936 378,810 401.988 349,179 

1,008 numéros remboursables au pair. 
COMMUNALES 1912 

Le n" 1,532,312 gagne 100.000 fr. 
Le n» 1,919,919 gagne 10.000 fr. 

cun6 1 000 Zfr nmr-6ros suivants gagnent cha-

1,021,678 892,669 356,018 1 241 977 fttà fi97 
m S 1»3

 K 

cune50oefr.
 :

Ilurn6ros suiva"ts gagnent cha-

136,340 
518,659 
982,624 
718,089 
938,708 

1,892,451 
610,940 

1,568,878 
1,144,425 

780,259 
1,519.354 
1,105.311 
.-,847.224 

14.580 
244,973 

1,793.006 
1,610,429 
1,678,889 
1,906,798 
1.453,593 

903,373 
684,809 

1.93L051 
1,214,446 
1.196,019 
1,459,525 
1,306.929 

32,882 
751.046 

1.944,206 
47.279 

1,485,074 
1,750,808 

256.664 
1,022.190 

28.406 
1,946,631 

474,388 
520,070 

1,909,550 

1,324,777 
1,361,098 
1,996,043 

989,469 
1.316,715 

82,218 
607,872 
457,994 

1,280.858 
171,019 

1,850,558 
l,0M,099 
1.5'.2,091 
1.441,102 

2112,150 
1,20.2.946 
1640,102 

164,237 
781,856 

1,667,086 

1,284,775 
1,748,415 

664,930 
1,675,786 

231.874 
254,614 
389.597 
765.235 
656,556 
336,985 

1,837,816 
1,069.941 
1.745,6:11 
1,058,292 
1.418,183 
1,899.191 
1,453,110 

:,46.(KK) 
703,548 

l,«97j557 

479,715 
955,984 
450,342 
171,422 
335,258 
596,104 

1.985,319 
777,893 

1,153,275 
1.629.475 
1,411,869 
1.155,271 
1,401,928 

70,008 
578.779 

1,717.046 
1,869,845 

.'150.983 
1,260,267 

458,78» 

■ 
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BORDEAUX 
Il y a un an 

23 JUILLET 1915 
E«» Vleimin'ts boiubarêeM de noucam 

Reims et lancent environ tiOO pioirclilcs 
sur ta ville. 

La Fête nationale belge 
A l'occasion de la Pète nationale belge, la 

Société belge de bienfaisance du Sud-Ouest 
organise dimanche 23 Juillet courant . t* à 
dix heures du matin, un « Te Deum ». prési-
dé, en la cathédrale .Saint-André, par S. E. 
Mgr Andrieu, cardinal-archevêque, avec ta 
participation de M. Vieillie, la célèbre basse, 
qui chantera la « Brabançonne »; 2° une 
réunion solennelle, a trois heures de l'après-
midi, à l'amphithéâtre de l'Athéuée, rue des 
Trois-Conils, aveu ie concours d'orateurs 
français et belges et de plusieurs grands ar-
tistes. 

mus eomiïium 
que la note suivante : 

«La commission instituée'par arrêté du 
maire pour fixer les prix de la vente au 
détail des viandes de boucherie, appelée, 
en raison de la baisse constatée depuis 
quelques jours dans les cours du bétail sur 
pied, à faire connaître son avis sur ta 
reprise de la taxe, et, le cas échéant, à in-
diquer les prix de vente au détail, s'est 
réunie vendredi, dans la soirée, à l'hôtel 
de ville, sur convocation spéciale de M. le 
Maire et sous la présidence de M. Boubès, 
adjoint délégué pour la police adminis-
trative (Ire section), /• 

» Après avoir examiné les mercuriales de 
nos marchés- ainsi que lé» renseignements 
recueillis sur la vente au détail, la com-
mission, tout en maintenant, pour le mo-
ment, sa décisior relative a l'application 
de la taxe, a constaté avec legret que, mal-
gré la diminution très sensible des prix du 
bœuf et du veau, notamment, vendus sur 
pied ou en gros (viande morte), certains 
bouchers'ont maintenu leurs prix de détail 
sans leur faire subir une baisse correspon-
dant au prix de leurs achats en gros ou 
demi-gros. 

» Dans ces conditions, M. le Maire fait 
appel aux sentiments de probité commer-
ciale des membres de la corporation de la 
boucherie qui n'ont pas encore diminué 
leurs prix e* les informe que s'ils ne te-
naient aucun compte de cette intervention 
bienveillante, il se verrait dan-s l'obligation 
de prendre, sans retard, des mesures rigou-
reuses susceptibles de mettre immédiate-
ment un terme aux abus regrettables cons-
tatés aujourd'hui. < 

Faculté de Droit 
Ont été reçus : 

Licenciés en Droit 
MM. Ader, Roubinet. 

Les examens sont terminés. 

Brevet élémentaire 
Dans la liste que nous avons publiée des 

élèves admissibles aux épreuves orales du 
brevet élémentaire, nous devons ajouter le 
nom de Mlle Dolfus. 

Conférences sur l'Effort russe 
M. Charles-Brun, agrégé do l'Université, 

professeur au Collège des sciences sociales 
de Paris, vient d'être chargé par le Comité 
de l'effort de France et de ses alliés (service 
de propagande du ministère des affaires 
étrangères) de donner une série de confé-
rences dans notre région. 

Appelé par les municipalités, il parlera à 
Niort, le 24 juillet; à La Rochelle, le 25; à 
I.ibourne, le 26; à Mont-de-Marsan, le 28, et 
à Auch, le 29. M. Charles-Brun traitera de 
« l'Effort russe ». 

A ses qualités d'orateur, qui sont des plus 
brillantes, M. Charles-Brun joint une con-
naissance approfondie du sujet. Il a été un 
des premiers qui, en France, aient étudié 
le grand empire allié dans sa littérature et 
son art, et a été le propagandiste éminent 
de la pensée française dans toutes ses va-
riétés régionales. 

Conférencier applaudi à Paris et dans les 
provinces, il fait partie, avec MM. Séail les, 
Rosny aîné, Georges Leeomte, etc., du Co-
mité de direction des amitiés franco-étran-
gères, présidé par Anatole France, lequel 
Comité vient de fonder une section France-
Russie. 

Pour nos Blessés 
M. PRINCE DANS LES HOPITAUX 

M Prince, M'ne Thérèse Cernay et quel-
ques-uns des artistes de l'Alliambra sont al-
lés, samedi après-midi, verser de la gaité au 
coeur de nos héros. 

Déjà, nous l avons signalé, l'excellent fan-
taisiste ei sa gracieuse camarade avaient 
fait la joie de nos chers poilus au cours 
d'une tournôt dam les hôpitaux bordelais. 
Le même accueu et le même succès atten-
daient cette foi? encore Rigadin qui, nou-
veau Thespis, promenait les acteurs de son 
chariot à travers les stations où nos glorieux 
blessés recouvrent chaque jour des forces 
nouvelles. 

Le ebariot de Prince, en l'espèce une ra-
pide automobile, s'arrêta d'abord à l'hôpital 
suburbain du Bouscat (auxiliaire 213), ou 
le sympathique comique et sa compagnie 
furent reçus par le docteur Délaye et Mme 
Nuyens, administratrice. Un auditoire de sol-
dats d'Infirmières et un groupe d'enfants 
anormaux qui sont aussi hospitalisés au 
Bouscat, saluèrent de bravos artistes et pro-
gramme. _ . , 

A l'hôpital complémentaire 18, rue Saint-
Genès, où M. le médecin-chef M. Jordran, et 
Mme Pitres, infirmière-major, souhaitèrent 
la bienvenue aux artistes, comme à l'hôpital 
auxiliaire 18. passage Leydet, où ce fut M. 
Rôdel, administrateur qui remercia ceux-ci 
de la gaîté dispensée aux poilus, les minu-
tes s'écoulèrent trop rapides au gré des spec-
tateurs. Dans ces trois hôpitaux, on applau-
dit avec frénésie Prince et Mme Cernay dans 
leur sketch c Tic à Tic», qu'ils enlevèrent 
avec brio; Mme Cernay dans des airs d'opé-
rettes finement détaillés; Mme Lyonel, dans 
«le vieilles chansons qu'elle chante avec Infi-
niment de grâct et d'esprit; Willy Haï l i-
gue, (Ions plusieurs tnrrnbloguos dits avec 
le talent parfait dont il est coutumier, et en-
fin le populaire Géo Lastry, qui fut, a sou 
habitude, un comique de verve grasse et 
irrésistible. 

Longtemps nos blessés se rappelleront 
Cette après-midi où le Rigadin légendaire 
des «crans se montra A eux «en chair et 
en ns» et. bon prince, sut leur faire oublier 
leurs souffrances. Cet hommage des cigales 
ù la itloiro valait d'être noté 

La Manifestation belge 
de l'Athénée 

Voici un aperçu du programme : 1° dis-
cours par un orateur bordelais, allocutions 
en français et en flamand par des personna-
lités belges; 2° concert de musique française, 
et belge, avec le gracieux concours de Mines 
Jacqueline Ramat, cantatrice; Gellibert-Lam-
bert, planiste; de M Josz, violoniste. 

Les Français voudront s'associer en grand 
nombre à la colonie pour la célébration 
de la Fête .nationale belge, anniversaire de 
l Indépendance belge, la dernière sans au-, 
cun doute que les réfugiés passeront en terre 
d asile. ;.. * 

Où le Browning entre en Scène 
Samedi sotr, vers dix heures, deux Jeu-

nes gens de dix-sept ans environ déambu-
laient rue Sainte-Catherine, en compagnie 
do deux • péripatéticiennes, lorsque deux 
si-Mats bousculèrent les représentants ma-
ies du double couple. Comme dans certaine 
chanson, tout va par deux dans cette his-
toire. Or, l'un des jeunes gens, particuliè-
rement frappé par les arguments des mili-
taires, — il en porte les marques apparen-
tes, — ne put résister au désir de faire 
parler la poudre. D un geste aussi prompt 
qu'irréfléchi, sans doute. Il sortit un revol-
ver de sa poche et déchargea, dans la nuit 
tranquille et dans la direction des soldats, 
plusieurs coups de browning. 

La foule, attirée par le bruit, et voyant 
des civils tirer sur des défenseurs de la 
patrie, menaça, poursuivit et lyncha R... et 
G..., qui s'étaient enfuis aussi vite que leurs 
jambes leur permettaient vers le cours 
d'Alsace. C'est dans ce quartier que les re-
présentants de l'autorité cueillirent les 
deux jeunes gens. 

Et c'est devant M. Vergé, commissaire 
de police de service à la Permanence, 
qu'ils' rapportèrent les faits que nous ve-
nons de narrer. 

L'enquête se poursuit. 

Foire de Bordeaux 
Du 5 au 20 Septembre 1916 

Los pavillons de la Foire se construisent, 
les adhésions viennent nombreuses, le suc-
cès de ta grande manifestation économique 
de septembre est assuré. 

Les sections coloniales et agricoles seront 
naturellement fort importantes. Les indus-
triels et commerçants français ont intérêt à 
demander à nos colonies tous les produits 
qu'elles peuvent leur fournir. Les colons ont 
intérêt à acheter à la mère-patrie les arti-
cles dont ils ont besoin En le faisant. Us 
garderont en France l'argent français et con-
tribueront au relèvement du change néces-
saire è la prospérité du pays. 

Pour permettre aux petits fabricants de 
participer à la Foire, le comité a autorisé 
leur groupement en collectivités. Ceux qui 
désireraient, user de cet avantagé doivent 
s'adresser au bureau de la Foire, à l'hôtel 
de ville. 

Le catalogue est en préparation. Il' sera 
établi d'une façon pratique et ingénieuse, 
et sera un moven de publicité particulière-
ment efficace. Les participants qui désirent 
en profiter doivent s'adresser à l'adminis-
tration de la Foire, à l'hôtel de ville. 

Pour répondre à de nombreuses deman-
des dont il était saisi, le comité directeur 
a décidé que les demandes de participation 
seraient reçues jusqu'au 15 août Les per-
sonnes qui ne se sont pas encore inscrites 
ont intérêt à assurer leur place sans délai. 

LE BYRRH 
La Maison L. VIOLET, de Thuir, mal-

gré les difficultés qu'elle éprouve dans la 
période actuelle, est heureuse d'informer 
sa clientèle que la fabrication de son pro-
duit le «BYRRH» n'a pas varié, que ce-
lui-ci est comme autrefois obtenu avec des 
vins vieux et généreux pour assurer sa 
finesse ainsi que sa tenue et aromatisé de 
quinquina de premier choix. 

C'est donc toujours par son ancienne et 
invariable composition que le «BYRRH» 
se recommande avec ses propriétés toni-
ques et digestives. 

La Maison L. VIOLET saura s'efforcer 
de continuer par tous lés moyens en son 
pouvoir de conserver le «BYRRH» iden-
tique à lui-même, afin qu'il mérite cons-
tamment la faveur générale dont il jouit de-
puis longtemps auprès des consommateurs. 

FAITS DIVERS 

Le Formidable Incendie de Bordeaux 
LE FEU N'EST PAS ETEINT 

Des deux grandes pyramides de bonbon-
nes qui s'élèvent au milieu des décombres 
de l'usine Daudel jaillissent toujours d'é-
paisses colonnes de flammes. Les pompiers 
ne cessent de déverser des torrents d'eau 
pour éloigner tout danger nouveau et proté-
ger les maisons voisines. On ne peut encore 
dire si le feu sera définitivement circons-
crit, à cause de la quantité d'akool qui se 
trouvait dans les bidons, d'une contenance 
de vingt litres chacun. D'autre part, la terre, 
étant imprégnée d'alcool, fournit un aliment 
toujours dangereux. 

Quant aux quatre pompiers qui furent 
blessés, trois ont déjà repris leur service. 
Le dernier est en bonne voie de guérison. 

Nous avons mentionné, dans le récit de 
l'incendie des Chartrons, l'accident survenu 
à un ouvrier. Cet ouvrier appartient au 3e 
groupe d'aviation, le premier accouru sur 
les lieux. 

POUR LES VICTIMES DU SINISTRE 
A l'occasion de l'incendie survenu le 20 

Juillet rue du Jardin-Public, le maire de 
Bordeaux a reçu : 

De M. le Président du Syndicat de défense 
des intérêts du quartier des Chartrons, 
500 fr. ; de M. Thomas, 1,000 fr. ; de M. Lamo-
the, facteur à la criée, 50 fr.; du Syndicat 
des marchands de vins en détail, 200 fr. 

La Sécurité de la Ville de Bordeaux 
En vertu du décret du 6 juillet 1896, les 

dépôts d'alcool sont classes dans la 3e 
classé des établissements dangereux. M. le 
Préfet a dom.é des instructions afin qu'à 
l'avenir aucun dépôt d'alcool ne soit éta-
bli sans autorisation. 

Vol de Correspondance 
Dans la nuit de leudl é vendredi, des mal-

faiteurs ont descellé la boîte aux lettres si-
tuéo à, l'angle de la rue de la Benauge et du 
cours Le Rouzic, et l'ont emportée avec son 
contenu. 

Tamponné par une AntomobiJe 
Dans la rue Dauphine. samedi matin, vers 

dix heures, un vieillard, passant derrière un 
tramway se dirigeant vers la gare du Midi, 
ne vit pas arriver un camion automobile, 
qui le tamponna et le blessa très griève-
ment'. Le vieillard a été transporté et admis 
à l'hôpital Saint-André. 

(in Infanticide à Viiienave-d'Qmon 
La Mère coupable arrêtée 

- A la suite d'une dénonciation, M. Farfal, 
commissaire de police de la brigade mo-
bile, fut chargé par le parquet de Bordeaux 
de procéder, vendredi, à Villenave-d'Ornon, 
a une enquête relative à la femme C..., 
vingt et • un ans, mariée depuis trois ans, 
et domiciliée à Cadaujac, qu'on accusait 
d'avoir, il y a un mois environ, donné vo-
lontairement la mort à son enfant, du sexe 
féminin, dont elle avait accouché clandes-
tinement. 

L'enquête, habilement conduite par le 
perspicace commissaire de police, a amené 
la découverte du peti' êtr<v enterré dans le 
jardin attenant è la maison qu'habite Mme 
C... L'autopsie, pratiquée par M. le docteur 
Salesses. a démontré que le cadavre avait 
été étranglé à l'aide d'un, mouchoir. 

Après un interrogatoire très serré, la 
mère, qui nia tout d'abord, finit, par les 
habiles question' de M. Farfal, par entrer 
dans la voit des aveux. Elle avoua, en effet, 
que depuis que son mari est mobilisé, 
elle avait quitté son domicile à Cadaujac 
pour venir vivre avec ses parents à Ville-
nave-d'Ornon. Mais, le 22 juin dernier, se 
sentant prise de douleurs de l'enfante-
ment, elle jugea prudent de retourner chez 
elle afin de mettre plus aisément son triste 
projet à exécution. Le lendemain, dans la 
nuit, Mme C... accouchait. Après avoir 
étranglé son enfant, elle l'enterrait dans 
son jardin où il fut découvert, alors que 
dans sa première déclaration elle avait pré-
tendu l'avoir jeté dans la fosse d'aisances. 

M Farfal mît en état d'arrestation la 
mère indigne qui a été conduite à Bor-
deaux et écrouêe au fort du Hà. 

L'affaire est mise à l'instruction au cabi-
net de M. le juge de Lloncourt. 

Mesdames, pour vos Chapeaux, 
Voyez la Maison MIGHELLE, 4, allées Tourny 

PETITE CHRONIQUE 
, : —r—■ 1 1 . 

On a volé : Un portefeuille renfermant 
deux billets de banque de cinq francs, dans 
la poche du veston de M.'Justin Duverneuil, 
boulanger au Carbon-Blanc. 

— Une somme de vingt-cinq francs et di-
vers papiers â M. Georges Mediaralle, inter-
prète, domicilié au Bouscat. Le vol a été 
commis sur un tramway des quais. 

— Un porte-monnaie contenant trente-cinq 
francs, que Mlle Louise Dereitaf, femme de 
chambre, rue de Ruat, avait placé dans la 
poche de son tablier. 

— Une bicyclette valant cent cinquante 
francs, dans la remise de M. Eugène Durin, 
patron camionneur, 8, rue de Nuits. 

Jambe fracturée. — Monté sur un poteau 
télégraphique pour réparer les fils, aux 
Quatre - Pavillons, l'électricien Georges Ja-
verzac, âgé de dix-huit ans. rue Bonne-
fond, 102, est tombé d'une hauteur de trois 
mètres. Dans sa chute, il s'est fracturé la 
jambe gauche. A l'hôpital Saint-André. 

Main écrasée. — Travaillant à l'usine de 
munitions à Floirac, lt> journalière Jeanne 
Tailleur a eu la main gauche écrasée par 
une machine. A l'hôpital Saint-André. 

Trouvé par un soldat blessé hospitalisé à 
l'hôpital auxiliaire 27, -rue Leyteire, un 
porte-monnaie contenant certaine somme. 
Le réclamer à l'hôpital. 

Acte de probité. — Un portefeuille renfer-
mant une somme importante a été trouvé 
par M. J. Armagnacg, employé à la mairie, 
au bureau des retraites ouvrières, qui s'est 
empressé de le remettre à son propriétaire, 
M. Gabaroche, 6, rue Sainte-Colombe, sans 
vouloir accepter de récompense. Nos félici-
tations à M. J. Armagnacq pour son acte 
de probité. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller CAMBECIiDliS 

/ludiciicc du samedi il juillet 

L'Assassinat de Sl-Miciiel-Lapujade 
FOUCAUD EST CONDAMNÉ 

AUX TRAVAUX FORCÉS 
A PERPÉTUITÉ 

C'est un jeune homme de dix-neuf ans, 
Jean Foucaud dit René, domestique agri-
cole à Fossés-et-Baleyssac, arrondissement 
de La Réole, qui comparaît samedi devant 
le Jury, sous l'inculpation d'assassinat. 

L'acte d'accusation expose les faits sui-
vants : 

I.e 4 mal 1916, vers vingt heures vii)»V M. 
Henri 1 roc, âgé de soixante ans, jprleraire 
ù Salnt-Mlchel-Lapujade, était assassiné dans 
les conditions suivantes i 

Il était chez lui, assis dans sa cuisine, oo-
cupô a lire son Journal, lorsqu'il entendit 
quelqu'un qui essayait d'ouvrir sa porte, fer-
mée au verrou. Quelques Instants après, se-
lon son habitude, comme tous les soirs a la 
même heure, il alla aux cabinets, sis ù côte 
de sa maison Ces cabinets sont constitues 
par une cabane en planches ma) Jointes. Troc 
était accroupi sur le siège des cabinets, lors-
qu'il reçut dans les reins un coup do fusil 
tiré à Bout portant : toute la charge pénétra 
dans le ventre. Il eut pourtant la-force de 

crier: «Au secours! à l'assassinI» mais 11 
ne vit personne. Souffrant terriblement, 11 se 
rendit chez nne volsiue. Mme t.arrlvet, où 11 
passa la nuit étendu sur uu matelas. 

Quand le procurent de la République ar-
riva avec le médecin-légiste a cinq heures 'iu 
malin froc pariait encore très distinctement, 
et 11 avait toute sa lucidité d'esprit. D'après 
ses propres déclarations, les recherches fu-
rent vite limitées au Jeune Foucaud. âgé de 
dix-neuf ans. 

Troc mourut ie 6 mat. à dix heures. 
Foucaud pressé de questions, avoua le 

5 au sol avoir tué Tro<- pour prendre uno re-
connaissance <io dette de \9i fr que.sa victime 
lui avait piétés quelques Jours auparavant. 
Foucaud tvait prémédité son crln.e au moins 
depuis le mat' Il.le reconnaît En effet, dans 
la matinée do t 11 prl le fucll de son frère, 
qui éta t pendu au-dessus du Ht de sa mère, 
dans le but do s'en servir le soir pour com-
mettre wn crime Vers vingt heures. 11 partit 
à bicyclette, le fusil en bandoulière, et se di-
rlgoa vers la demeure do Troc. Il prétend ne 
pas avoir frappé à 5a porte et ne pas avoir es-
savé de l'ouvrir II a attendu Troc derrière 
la'cabane, où 11 savait qu'il viendrait comme 
tous les soirs, car il connaissait toutes ses 
habitudes, ayant été domestique chez lui et 
le fréquentant depuis longtemps 

A l'affût derrière la cabane, quand Troc fut 
aoorriupl. il tira sur lui a bout portant. En-
suite, il cacha son fusil dans une baie pen-
dant que la victime s'échappait en criant. 
Foucaud se dirigea a bicyclette h Monpauzy, 
où il passa la soirée dans le café Rastier avec 
des rnm^-''dfîs 'oi.'i... **t r»u 
billard, sans manifester le moindre trouble, 
même quand on apprit le crime. Il repartit 
à bteyclptte et reprit tranquillement son fu-
sil en passant. En arrivant chez lui. vers onze 
heures du soir. Il nettoya son arme et alla la 
remettre au clou, devant sa mère, qui était 
éveillée. 

Bien que. depuis qu'il est cn prison, l'accu'sé. 
revenant sur ses premiers aveux, prétende 
qu'il a tué Troc pour se débarrasser de ses 
assiduités, le vol seul a été le mobile du cri-
me Les plus mauvais renseignements sont 
fournis sur le compte de Foucaud, qui est un 
voleur d'habitude et un dépravé. 

En commençant l'interrogatoire, M. le 
Président signale tonte une série de vols 
qui ont été commis par Foucaud au cours 
des années 1914 et 1915 notamment, et fait 
connaître que. pour deux de ces larcins, 
l'accusé fut. condamné, le 5 mars 1915, à 
deux mois de prison avec sursis par le tri-
bunal correctionnel de L* Réole. 

D. — Vous aviez été domestique chez 
Troc de iuin 1913 è mai 1914. Troc avait de 
mauvaises mœurs... 

R. — Oui. j'ai assassiné Troc pour mettre 
fin aux obsessions dont il me poursuivait. 

D. — Vous ne dite' pas la vérité. Le 27 
avril, vous étiez allé spontanément chez 
Troc et vous lui aviez demandé de vous 
avancer de l'argent pour retirer une bicy-
clette qu'on vous envoyait de Paris contre 
remboursement Pour reconnaître sans 
doute vos complaisances, Troc vous prêta 
200 fr., mais il exigea dj .'ous une recon-
naissance de dette, étant entendu que si 
vous ne remboursiez pas cette somme, la 
bicyclette resterait sa propriété. 

R. — Oui. 
D. — Quand avez-vous décidé de tuer 

Troc? 
R — Dans la nuit du 3 au 4 mai. Le ma-

tin J'ai décroché le fusil pour nnp le n'ate 
pas à le faire le soir avant d'aller au café, 
ce qui aurait éveillé l'attention de ma mère. 
J'avais choisi le jeudi pour faire le coup 
parce que tous les Jeudis soir j'allais re-
joindre mes amis ai c'é 

D. — Vous saviez bien nue Troc avait dp 
l'argent chez lui. Quand il vous prêta les 
200 fr., vous avez dû remarquer qu'il les 
sortait d'un portefeuille contenant un mil-
lier de francs. 

R. — Oui, mats ce n'est oas pour voler 
que J'ai tué. J'a' tué pou: en finir avec les 
poursuites de Troc. 

D. — Allons donc ! Le jour même de votre 
arrestation vou. avez^voué que vous aviez 
assassiné pou. represfare votre reconnais-
sance de dette 

On précise ensuite les c éditions dans 
lesquelles 'e crim' fut accompli. L'accusé 
explique froidement comment il guetta sa 
victime, comment il fit feu sur elle, com-
ment il s'enfuit, etc. Il eut l'audace d'aller 
au café et d'y Jouer. Il avait caché son fusil, 
qu'il lui fut facile de reprendre à sa sortie 
de l'établissement 

Lorsqu'un peu plus tard, on parla devant 
lui de l'assa=s;na' il se contenta de dire : 
«C'est bien malheureux 1 » Et il s'en fut net-
toyei a fond son fusil. 

Les témoins son- au nombre de douze. 
Les premier parlen des circonstances 

dans lesquelles le crime fut constaté et le 
coupable arrêté. 

Les suivants disent quel fut le cynisme 
de Foucaud jouam ai café avec eux moins 
d'un quar' d'heure aprè avoir commis son 
crinK. 

D'autres Indiquent que Troc avait des 
mœurs perverses r+ qu''1 était avare : on a 
trorvé chez lui apTès sa mort des sommes 
assez importantes et près de 300 fr. d'or. 

Enflr les derniers térr ns sont les pro-
priétaires au préjudice desquels Foucaud a 
commis de vols eu 1914 et 1915. 

L'audience est suspendue ô midi et ren-
voyée a deux heures du soir pour le réqui-
sitoire. 

REQUISITOIRE ET PLAIDOIRIE 
M. l'avocat général Zambeaux, organe du 

ministère public, soutient que Foucaud a 
tué, non pour se venger d'assiduités coupa-
bles, mais pour voler, pour reprendre sa 
reconnaissance de dette de 200 francs et 
pour dérober en outre l'argent qu'il savait 
être en possession de Troc. Son crime est 
d'autant plus abominable qu'il l'a froide-
ment, longuement prémédité, qu'il l'a pré-
paré et exécuté avec un sang-froid décon-
certant, puisqu'aprôs avoir donné la mort a 
un homme, il a joué au billard, dans un 
café, sans un tremblement de la main, sans 
laisser percer aux yeux de ses partenaires 
la plus petite émotir-

Cette maîtrise de ni, il l'a gardée Jus-
qu'à l'heure de son arrestation; il a enten-
du, sans se troubler, commenter l'annonce 
et les circonstances de l'assassinat; il a re-
pris et, tranquillement, soigneusement 
nettoyé, puis remis en place, le ftisil avec le-
quel il venait de perpétrer son forfait. S'il 
n'est pas rentré dans la maison pour com 
mettre le vol qu'il avait projeté, c'est parce 
que Troc appelait au secours avec une telle 
énergie que les voisins ne devaient pas 
manquer d'accourir au plus tôt. 

Pourtant, mettant en balance d'un côté 
l'horreur du crime, de l'autre le Jeune âge 
de l'accusé et la faute imputable à Troc, 
qui a initié Foucaud à des pratiques vi-
cieuses, M. l'Avocat général ne requiert pas 
la peine de mort, 11 demande au jury de 
répondre oui tant sur la question d'homicide 
volontaire que sur celle de préméditation, et 
d'accorder les circonstances atténuantes. 

Me Chancogne, dont le talent s'affirme 
etiaque jour plus complet, prie les Jurés 
d'aller plus loin encore dans la voie dé l'in-
dulgence, de la pitié, et d'écarter la circons-
tance aggravante de préméditation, en con-
sidération de l'Influence néfaste que Troc 
avait prise sur Foucaud « dont on peut 
bien dire qu'il fut la victime de Troc avant 
que Troc ne devint la sienne. » 

LE VERDICT ET L'ARRET 
Après une courte délibération, le Jury 

rend un verdict affirmatif sur toutes les 
questions, avec admission de circonstances 
atténuantes. 

En conséquence, la cour condamne 
Foucaud aux travaux forcés a perpétuité. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAND, Juge. 

Dans son audience do samedi, le tribunal 
correctionnel à commence a adopter la ju-
risprudence instituée par d'autres tribunaux 
concernant les délits d'adultère commis pan 
des ferhmes dont les maris sont aux armées. 

Jusqu'ici, ces délinquantes étaient con-
damnées à une simple peine d'amende. Sa-
medi, le tribunal a condamné a deux jours 
de prison sans sursis deux femmes dont les 
hiaDls .sont mobilisés et qui avaient été .sur-
prises en flagrant délit, d'adultère. 

Quant aux complices, ils ont été punis 
l'un et 1 autre de 25 francs d'amende. 

— Un habitant do Talence qui avait traité 
d'embusqué uu soldat secrétaire d'état-majon 
a été condamné a 50 francs d'amende et a 
50 francs de dommages-intérêts. 

Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

« A ciel ouvert!», avec Mayol. - Le célèbre 
chanteur Mayol, pourtant habitué au succès, 
n'a lias caché l'heureuse surprise que lui a 
causé lé triomphe qui a salué son apparition 
vendredi soir sur la scène des Bouffe». 11 a dit 
aussi sa Joie de pouvoir se faire applaudir, 
dans un aussi beau cadre, car la revue «A' 
ciel ouvert!» est la plus ri&'.e, la plus gaie do 
toutes les revues déjà applaudies a Bordeaux, 
et le public a rendu son verdict éclatant, en 
venant tous les soirs en foule acclamer les jo-
lies scènes, les airs pimpants, les luxueux dé-
filés, les ballets somptueux, et l'interprétation 
remarquable dans une salle aérée, grâce a son 
plafond mobile. Locatioi. ouverte pour les 
deux grands galas de dimanche, matinée à 
deux heures un quart, soirée à huit heures 
un quart, au Théâtre-Français, de dix heures 
à cinq heures. Téléphone 17-55. 

Gala de la cinquantième. — Mardi 25, aved 
Maypl, on fêtara la cinquantième. Surprises! 

Concours de chanteurs Mayol. — Les ins-
criptions sont reçues pour le concours, do 
chanteurs Mayol (professionnels, amateurs ei 
dan.es), fixé au mercredi 2 août. 

Bientôt : Auué et Daluret. 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Trois Dernières Représentations de Rigadin 

— Il ne faut pas oublier qu'en dépit du désir 
des directeurs du Casino d'Eté. l'inimitable 
Prince, l'hilarant Rigadin dont les traits ont 
été projetés sur tous les écrans cinématogra-
phiques du monde entier, ne peut rester dans 
notre ville que jusqu'à dimanche soir. Bien' 
retenir que son séjour ne sera prolongé sous 
aucun prétexte, car des engagements l'ap-
pellent ailleurs. Tous les Bordelais voudront 
voir et revoir l'extraordinaire comique dans 
« Les débuts de Rigadin au cinéma ». Il déploie 
dans cette bouffonerle 6on incomparable ta-
lent de fantaisiste, et la délicieuse Thérèse 
Cernay lui donne admirablement la réplique. 
Il sera très prudent de louer rue d'Alzon, 
surtout pour les deux représentations de di-
manche. — Revue intégralement jouée avec 
MHc Berteuil, Géo Lastry, J. Fleury, Lyo-
nel, etc. 

Théâtre-Français 
Félix Galipaux dans « Loule ». — Lundi. 31 

Juillet et mardi 1er août, deux représentations 
de « Loute o, pièce désopilante, avec Félix Ga-
lipaux, le plus célèbre comique du Palais-
Royal, dans le rôle de Dupont, qu'il a créé au 
Théâtre du Vaudeville; Rosine Maurel et Su-
zanne Goldstefn, etc. Places de 4 fr. à 1 fr. 
Location au Théâtre-Français, de dix heures 
à cinq heures, Téléphone 17-55. 

Apollo-Théâtre 
La Boite à Fursy. — En août, la célèbre dl-

vette Marguerite Deval et les trois réputés 
chansonniers de Montmartre: Dominique Bon-
naud, Jules Moy et Fursy. 

Scala-Théâtre 
«En S'eala, vcncz-yl». — Dimanche, mati-

née à deux heures trente et soirée à huit heu-
res quarante-cinq, la jolie Revue, avec sept 
nouvelles scènes et la rentrée de Mme Jane 
Mary. Prochainement, l'étoile parisienne Su-
zanne Valbroger, la reine des diseuses. Loca-
tion sans frais à la Scala. 

Alcazar 
Cinéma-Concert. — Dimanche (matinée et 

soirée), «Entre l'Amour et la Guerre», film, 
patriotique, et concert, avec Busquet dans ses 
créations, Hubert, Volgrand, Deiange, Lau-
rence. 

o x isr Us IVJ. & s 
Cinéma Géant du Théâtre-Français, 
«Dette de Sanfj ». — Jusqu'à hindi, matinée! 

à deux heures trois quarts, soirée à huit heu-
res et demie, merveilleux programme. Places, 
de 0 fr. 35 à 1 fr. en matinée, de 0 fr. 50 à 
1 fr. 50 en soirée. 

Changement de programme mardi et samedi. 
Carnets d'abonnements. — La Direction a 

créé des carnets d'abonnements qui seront en-
voyés gracieusement à toi/te personne qui en1 

fera la demande au secrétariat du Cinéma1 

géant du Théâtre-Français. Prière de joindra 
un timbre pour la réponse. 

Ï T]p|i/\\t Thermes sulfurés. Plaies 
A i \JÎI \ P.™ do Guerre. Maladies de la 

Peau.Voies respiratoires. OUVERT fOLTE L'AWËB 
«i» ■■» 

COMMUNICATIONS 
Pharmacies ouvertes le 23 Juil!et 

Rue Godard, 29. — Cours Balgucrie, 93. — 
Rue Fondaudège. 167. — Cours Saint-Médard, 
90. — Rue CapdevIIle, A3. — Allées de Tourny, 
40. — Allées Damour, «5. — Rue d'Arès, 2. 
— Rue d'Arès. 131. — Chemin d'Arès, 1. — 
Quai de Bourgogne, 3. — Rue François-de-
Sourdis 93. — Cours de Bayonne, 100. — Rue 
de la Monnaie. 25. — Cours Saint-Jean, 189. — 
Rue Furtado, 70. — Cours de Toulouse, 3.">9. — 
Place Salnt-Genès. 1. — Rue HuKuerJe, 33. 
P|aeë I.ongi'hamps. (I. - Rue Notre Dame, 94. 
— La Bastide, 17, place du Pont. 

BIBLIOGRAPHIE 

La ( Presqu'île D 

La «Presqu'île» est une élégante revue, IN 
oéralcment ouverte sans aucun frais aux: 
écrivains futurs, à tous ceux qui seront les 
«jeunes» aprèi. la guerre. Ils peuvent envoytx 
le-irs essais. 32, rue de Vauglrard, Paris, otf 
les manuscrits sont examinés. 

Le numéro du 15 juillet, modèle de typnRra-
phie originale, sera adressé gratuitement à 
qui le demandera 

Charles Cousin, Philippe Beynler, J. Kessel, 
Ma-le-Auioinette de Bonnefon, Desjurdin, etc.. 
y signent des nages sévères ou délicates. On 
y volt surtout deux poèjnes de Jean s.ylv:iln\ 
qui fut le fondateur de la ltovue et qui eu 
reste le principal collaborateur. - . 
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MONTRES DE 
PRECISION 

T3T A T CTVTL 
DECES du 23 juillet 

Louise Donnai, 19 ans, rue des Gants, 12. 
Mme Belbéder, 3li ans. rue Moune.vra, 19. 
Bertrand Espagnet, 5o ans. rue Nicot, 2. 
Léopold Doinet. (IS ans. rue David-Johnston, 90. 
Veuve C utier. 68 ans. rue des Gants. 10 
Veuve Hugues. Giron, 81 ans. c. Saint-Jean, 54. 

Dtccs militaires 
Jean Cessât, 25 ai s, sergent au 123e d'infant. 
Léon Labadie, 39 ans, soldat au 130e territorial. 

Mâi^IlN^ÛPilî! GILL1S 228 r ste-Catcerlce 
ElHlOUli (Î3UCUIL cnanflaw-GourooDes Maateaoï 

CONVOIS FUNEBRES du !3 juillet 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalk» : 8 h 30 Mme veuvs B. Gautier, 
rue des Gants, 10. — Mlle H. Bonnal, rue des 
Gants, 12. 

St-Ferdinand . 10 h. 15, M. L. Doinet, 90. rue 
David-Johnston. 

6t-Bruno : 1 h. 30, M. H. Espagnet, Z, r. Nicot. 
Bt-Augustin : 1 b. 45, Mlle O. Hivoiain, rue 

d'Isly, SO 
Convoi militaire : 

l h. 30 : M. L. Labadie, k It morgue. 
Autre -convoi 

J h. 15 . M. R. Richou, porte du Cimetière. 

Ç0NV01 FUNÈBRE n,"' = ;"«!''et 
Wmo Lucien Robin, M. et M"*-» Vergniau prient 
leurs amis et connaissances de leur taire 1 hon-
neur d'assister aux obsèques de 
jflm» yauve G1ROU, nie Catherine LAV1GNE, 
leur mère, grand'mère et belle mère, qui au-
tant lieu le lunâl 24 courant, en la basilique 
Îaint-Michel. 

On se réunir» a la maison mortuaire, cours 
Saint-Jean, 54, * huit heures un quart, d'où le 
tonvoi funèbre partira à huit heures trois 
Buarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
'Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE.V#"*1B 
part du décès de 

M. Léopold DOINET, 
à ses amis et connaissances, et les prient d'as-
sister à ses obsèques, qui auront lieu diman-
che 23 courant, â dix heures un quart, dans 
l'église Saint-Ferainand. 

La réunion aura lieu à la maison mortuaire 
80, rue David-Johnston, â neuf heures et demie. 

AVIS DE DÉGÈS ET MESSES 
Le docteur et M™ L. Deney, M. Henri Ri-

Mère, M"» Anne Deney, M. Henri Deney, soldat 
&u 18» d'infanterie; M. Jean Deney, de la 18" 
section des infirmiers militaires (au front); 
M. l'abbé J. Deney, curé da Hure; M. et Mm» 
Deney, d'Arcachon ; les familles Deney, Riviè-
re, Marnie?se et Castaing ont la douleur de 
■faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
dans la personne de 

Lucien DENEY, 
aspirant au 418» d'infanterie, 

'■tombé au champ d'honneur le 14 juillet uut>, 
à l'âge de 10 ans, 

leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin. 
Les messes qui seront dites le jeudi 27 juillet 

dans l'église Saint-Vincent de Barsac seront 
Offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de 9 heures 30. 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
f M™ A. Curaudeau et son fils, M. et M" K. 
Curaudeau et leurs .filles M. et M- H. Curau-
deau et leurs enfants, M" veuve b.. Amade, 

'M Ad Amade. sergent au 1-13» territorial (au 
.front,), M" Ad. Amade et leurs enfants M. et 
M- G Amade, M" veuve Baron, M. et M 
H Nadal, M. Ad. Amade, sous-lieutenant au 
8fii territorial (au front) et M" Ad. Amade et 
leur fille. M. G. Amade, sergent au 207» d in-
fanterie (au front) et M" G. Amade M Ad 
Amade, canora! au 2» tirailleurs algériens (au 
front, les familles Amade (Bordeaux, Lesnar-
re, Marmande), Herbet (La Réole), Laurvol et 
Lalanne ont la douleur de vous faire part rte 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
|a personne de 

Armand CURAUDEAU, 
sous-lieutenant au 49» de ligne, 

décoré de la croix de guerre 
/ tombé au champ d'honneur le 2J mal, 
leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frère, 
neveu et cousin, et vous informent qu une 
messe sera dite pour le repos de son âme le 
lundi 2i juillet, a dix heures, en la basilique 
Je Saint-Seurin. La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
; Mm» veuve G. Lacomme, les familles La-
tomme, Dautet, veuve Sajous, Dubesset, Ven-
iadou, Paquey, Lagrange remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ent fait 
{'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Guillaume LACOMME, 
%t les Informent qu'une messe sera dite le 
lundi 24 juillet, à sept heures et demie du 
Jnatin, à l'église Saint-Augustin. 

REMERCIEHENTSlU 
mille remercient sincèrement tous ceux qui 
leur ont adressé des témoignages de sympa-
thie à l'occasion de la perte douloureuse qu'ils 
;pnt éprouvée en la personne de leur fus 

Charles BASSET, 
de la 2» section auto-canon, 

tnort au champ d'honneur le 2 juillet 1918. 

-et ses enfants. 

Dans l'avis de décès Gearges 
LACGIEIt lire : Mm» veuve Ballé 
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EANET LOUISE 
Par Antonin DUSSERRE 

La vie agricole j efaonipe du Département 

- Madame Paulhac, à ces mots, s'était re-j dressée, elle îegarda son mari avec plus de 
pitié que de colère, et dit : 

— Vous avez tort de croire que tout le 
monde agit avec méchanceté, et vous devriez 
avoir honte d'exciter, comme vous le faites, 
une enfant contre sa mère. Croyez-vous 
qu'on puisse dire quelquefois la vérité 7 Je 
vous jure que nous ignorions, Jean et moi, 
l'existence de ce testament. 

Cela dit, madame t'auihac ramena les 
tords de son manteau, se pelotonna en lais-
sant retomber sa tète sur sa poitrine, com-
me si elle allait dormir. Jusqu'à Trémailles 
plus aucune parole ne fut prononcée. Mais, 
E l'entrée du village, Viciorine tendit le 
poing vers la ferme des Carrier et grinça : 

— Maudite 1... Si Je t'avais en mon pou-
ifijC/, • 4 .

;
,^C^xi^.k Kiv«u^u.t. 

Les Traitements du mois de Juillot. — Lutte 
contre la seconde génération d'Eudémis et 
de Cochylis. 
Bien que la grande majorité du vignoble 

reste indemne du mildiou, tes attaques de 
cette maïadie se sont renouvelées dans ies 
foyers dont j'ai parle et elles se sont môme 
propagées aux environs Elle se manifeste 
suriout sur les feuilles, mais les grappes 
sont de plus en plus envahies sur les cépages 
sensibles. Il est trop tard pour remediei au 
mal maintenant, ce n est pas en juillet que 
se donnent les traitements les plus impor-
tants contre le mildiou Non que la lutte soit 
complètement achevée contre ce parasite, 
mais le principal est fait et quoi qu'il ad-
vienne, je ne vois pas la nécessité de plus 
d'un traitement désormais. Et rien ne presse. 

Il n'en est peut-être pas de même contro 
l'oïdium, qui devient menaçant dans bien 
des vignobles où 1 on a négligé le traitement 
si important qui doit avoir lieu sur les 
grains qui viennent de nouer. 

Enfin, il faut songer à la lutte contre la 
seconde génération d'eudémis et de cochy-
lis, qui sont certainement les deux parasites 
les plus redoutables de cette année. 

Le seul -emède qu'on doit employer con-
tre cette gé-i^ration est la nicotine, à la dose 
de 133 grammes de nicotine pure par hecto-
litre de bouillie bordelaise ou bourguignon-
ne. Il esi bon de rappeler de nouveau les 
conditions de réuss-te, qui sont si souvent, 
négligées. Elles sont de deux ordres : 1. le 
traitement Joit être effectué au bon moment; 
2 son exécution doit être soignée 

Traiter au bon moment, c'est traiter dans 
la période où la chenille va naître ou vient 
de naître Lorsqu'elle a son complet dévelop-
pement, les produits insecticides sont d'une 
efficacité très réduite ou nulle. D'abord, 
comme on ie sar. presque aussitôt aprè9 sa 
naissance, elle se cajhe à l'Intérieur des ag-
glomérations d<= fleurs ou à l'intérieur des 
grains Puis à mesure qu'elle se développe, 
elle devient de me ns en moins sensible à 
l'action des insecti ûdes internes ou externes. 
S'agit-il d'insecticides internes, c'est-â-dire 
de ceux qui agissent une fois que l'insecte 
tes a introduits dans son tube digestif, on 
conçoit qu'i's seront bien plus efficaces à 
i'égard de chenilles leunes, douées d un plus 
grand Appétit et ^ui ont besoin d'absorber 
beaucoup de nourriture pour devenir adul-
tes. Ces derniers, par contre, n'ont plus be-
soin de manger pour achever leur dévelop-
pement. S'agit-ii d'insecticides externes, une 
même aose sera beaucoup plus toxique en-
vers un individu jeune qu'envers un adulte, 
de même qu'un coup de poing vigoureux, 
reçu sans dange' par un boxeur de vingt 
ans, l'aurait tué net s'il avait eu vingt mois 
seulement 

Traiter pendant le plein vol des papillons, 
afin d'atteindre l'insecte dès sa sortie de 
l'œuf, tei est le nrincipe de la méthode des 
traitements que nous avons instituée, M. 
Feyta.ui e; moi. 

H faut ensuite, ai-je dit, traiter avec soin. 
Il ne faut pas dire des précautions que nous 
recommandons d'employer qu'elles ne sont 
pas pratiques, car alors, je vous répondrai 
que rien n'est pratique et que vous êtes â ia 
recherche d'une chimère, si vous rêvez un 
insecticide qui puisse tuer un parasite sans 
toucher directement ce parasite ou la nour-
riture qu'il don absorber. Si puissant qje 
puisse être le toxique employé, vous ne 
pourrez échapper à l'une ou l'autre de ces 
conditions. 

Si l'on veut que le remède atteigne bien les 
grappes, il est nécessaire de faire précéder 
ie traitement d'un effeuillage. J'entends par 
là letièvement des feuilles ou des rejets 
auxiliaires qui masquent les grappes. On 
doit procéder â cette opération avant même 
la floraison: quand on la commence ou qu'on 
la continue sur ues grains développés com-
me ils te sont en ce moment, il ne faut pas 
laisser le raisin exposé au sud ou au sud-
ouest; on maintient au-dessus de lui un 
dôme de verdure, et c'est seulement au-des-
sous ît au-devant qu'on pratique l'effeuil-
lage 

Quand on exécutera le traitement, il ne fau-
dra point diriger le jet uniquement de côté, 
sur une seule des faces de la grappe, mais 
il faudra la traiter de bas en haut, en met-
tant te jet au-dessous d'elle. C'est à cette 
seule condition que les grains situés à l'in-
térieur de la souche reçoivent du liquide in-
secticide, et n'oublions point que c'est sur-
tout dans l'intérieur que les insectes aiment 
à pondre. Il est préférable de faire usage 
d'appareils à pression d'air qui laissent à 
l'ouvrier une main de libre. 

En terminant, je recommande aux viticul-
teurs qui ont de ia nicotine à acheter d'exi-
ger uu vendeur qu'il leur indique « le poids » 
de nicotine contenue dans le liquide acheté 
et n'u pas l<- -degré», car cette dernière 
expression manque de précision. Si elle est 
synomme du m^t « ooids », pourquoi ne pas 
faire usage ae ce mot et si elle a rapport à 
la densité du liquide, elle est sans aucune 
signification. L'extrait titré des manufactu-
res de l'Etat contient 100 grammes de nico-
tine pure par litre; U est vendu par les en-
trepôts des tabacs au prix de 3 fr. 20 le litre. 
Dans le commerce, on trouve des produits 
d'une égale richesse ou bien des jus de ta-
bac contenant uue moindre quantité de ni-
cotine. Ces jus de tatiac sont également effi-
caces à la condition qu'on en emploie la 
dose suffisante pour mettre 133 grammes de 
nicotine pure par hectolitre de bouillie. Mais 
il faut, pour cela connaître le poids exact 
de nicotine contenue et c'est selon ce poids 
qu'on paiera le produit. Aucun marché ne 
doit se faire sur une autre base. 

J. CAPUS 

Un- peu après, sur cette même route, Jean 
passait dans le léger cabriolet du parrain 
Lapoite. plus rapidement mené par un petit 
cheval ardent et nerveux comme un étalon 
des pampas. Il passait ainsi qu'un triom-
phateur, ce fils Paulhac qui, la veille, « n'a-
vait pas une pierre où reposer sa tête », et 
qui se trouvait être aujourd'hui un des ri-
ches propriétaires de la contrée. Mais une 
reconnaissance attendrie envers l'homme 
qui ouvrait toutes larges devant sa jeunes-
se les portes de l'avenir emplissait son âme 
de tristesse et de regret. 

De nouveau sur cette route tortueuse, où 
le soir accumulait ses ombres, il pleura le 
bon parrain Laporte. Puis, à mesure que 
le galop rapide du petit cheval le rappro-
chait du vallon de Saint-Vincent, ses pen-
sées changeant d'objet, il sentit grandir une 
exaltation délicieuse; il sentit comme aux 
plus beaux jours d'autrefois s'épanouir sa 
force et sa jeunesse. Ses yeux Axaient avec 
plus d'assurance le paysage; sa poitrine se 
gonfla d'orgueil et d'espoir. Il pourrait dé-
sormais largement payer sa dette à celle 
qui l'avait aimé intirme, malheureux, hu-
milié, à celle qui, sans rien craindre, s'était 
donnée, et avait souffert pour lui. Quelle 
existence douce il ferait à l'amie fidèle des 
mauvais jours 1 

Le fougueux petit cheval s'arrêta enfin de-
vant la grille du Garric. Déjà le vieux do-
mestique qui conduisait avait sauté à terre; 
mais après une seconde d'hésitation Jean 
dit : 

— Joseph, jusqu'à Trémailles. chez les 

Preitenac 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — La tour-

née ordinaire de perception du 36 juillet sera 
faite pour ce mois seulement le 25 juillet, 
de neuf heures à midi et de deux heures à 
quatre heures. 

CINEMA CALVIiGNAC. — Aujourd'hui di-
manche, salle Bareau, soirée, à neuf heures. 

Costas 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 

Sjorps d'armée le canonnier Joseph Domi-
né du 105e d'artillerie lourde : 

«A toujours fait preuve dans ses fonc-
tions de téléphoniste de belles qualités ie 
bravoure, de sang-froid et de dévouement. 

» A réussi à lancer une ligne téléphonique 
jusqu'aux éléments les plus avancés de no-
tre infanterie et a réparé sous un feu vio-
lent cette ligne constamment rompue par 
les projectiles ennemis. » Croix de guerre. 

Gujan-Mestras 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote M. 

Jean Deligey, instituteur laïque, sous-offleier 
le 2 août 1914, promu sous-lieutenant sur le 
champ de bataille, a été de nouveau cité à 
l'ordre du jour de la brigade. 

Arcachon 
PROMOTIONS.— Nos compatriotes Eugène 

Dulas et Louis Delayre, anciens gymnastes 
aux Enfants d'Arcachon, titulaires de la 
croix de guerre, sont promus adjudants au 
7e d'infanterie coloniale. 

A L'HONNEUR. — Sont cités à l'ordre du 
jour : 

Chabourneau, maréchal des logis mécani-
cien au llle d'artillerie lourd» : 

« A toujours refusé tout avancement pour 
rester à la batterie de tir; a déployé le plus 
beau sang-froid pour ravitailler sa batterie 
dans une zone constamment battue. A mon-
tré un dévouement absolu, sa oattene venant 
d'être fortement éprouvée. » 

Caporal Jean-Mario Lafon, du 144e d in-
fanterie : 

« A pris part, comme volontaire et comme 
gradé, à un coup de main exécuté avec une 
extrême vigueur et dans les circonstances les 
plus périlleuses, contre une patrouille enne-
mie. A contribué à la destruction de cette 
patrouille et à la capture d'un prisonnier. » 

CASINO DE LA PLAGE. - Ce soir diman-
che à vingt heures trois quarts, «l'Abbé Cons-
tantin» sera interprété par MM. Maurel Noël, 
Paul Baron, Duvignac. Mmes Jane Kerny, Jo-
sette Derthy. Francini Mauy 

— Mercredi 26 juillet à huit heures et demie, 
soirée de gala ; Mme Bonnet-Baron, de l'Opé-
ra. M. Barrai, de l'Opéra; M. Ovido, de l'Opéra-
Comique; Mlle G Lapelletrie, du Grand-Théâ-
tre de Marseille, interpréteront des sélections 
sur «Lakmé», «Rigoletto», «Carmen», accom-
pagnées par un excellent orchestre dirigé par 
le maître Glraud. 

Le spectacle comprendra la délicieuse comé-
die «la Chance du Mari», avec Jane Kerny, 
des Bouffes-Parisiens, Marcel Noël, de l'Athé-
née; Paul Baron, de la Gaîté. 

Saint-Vivien 
LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-

ront payées pour la période du 23 juin au 
26 juillet, au bureau de la perception de 
Saint-Vivien, pour : 

Saint-Vivien : le 27 juillet, de 9 h. à 12 h. 
Grayan : le 29 juillet, de 14 h. à 16 h. 
Vensac - le 29 juillet, de 9 h. à 12 h. 
Talais : le 27 juillet, de 14 h. à 16 h. 
Jau : à ia mairie, le 1er août, de 9 h. à 12 h. 
Soulac : à la mairie, le 5 août, de 11 h. 30 

à 14 h. 
Le Verdon : à la mairie, le 4 août, de 11 h. 

30 à 14 h. 
Lesparre 

A L'HONNEUR. — Octave Clouzy, neveu 
de M. Moriou, boulanger à Leaparre, a 
été cité à l'ordre du jour: 

« Alors qu'un obus venait de blesser dans 
un poste avancé deux de ses camarades et 
de tuer le troisième, s'est porté spontané-
ment dans ce poste périlleux pour en assu-
rer la garde jusqu'à l'arrivée des rempla-
çants. Soldat énergique, résolu, courageux, 
toujours volontaire pour les missions les 
plus périlleuses. » Croix de guerre. 

Ce brave a reçu les galons de caporaL 

Sou lac-sur-Mer 
AU CASINO. — Dimanche 30 Juillet, re-

présentation de Galipaux, avec « la Guerre 
en Pantoufles», et «l'Aventure», de Max Mau-
rey. 

Ces deux œuvres ont fourni à Galipaux les 
meilleurs rôles de sa carrière. 

Blays 
APPEL AUX CONTRIBUABLES. — Le re-

ceveur des finances, qui connaît l'esprit de 
la population de l'arrondissement de Blaye, 
fait appel au patriotisme des contribuâmes. 

La France a besoin en ce moment de toutes 
ses forces, et l'argent est une de ses forces 
les plus indispensables. Il en faut beaucoup 
pour nourrir nos soldats, pour les ravitailler 
en munitions, pour soutenir ceux qu'ils lais-
sent derrière eux. Le paiement des impôts 
est donc un devoir pressant et sacré que 
chacun doit mettre toute sa bonne volonté 
à accomplir. Il faut que de toutes les maniè-
res le pays continue à fournir le sublime et 
rude effort qui nous donnera la victoire. 

A ceux qui ont des fonds disponibles, ne 
serait-ce que momentanément, le receveur 
des finances rappelle qu'ils peuvent ou qu'ils 
doivent les employer en obligations ou en 
bons de la Défense nationale, ou les placer 
en compte courant au Trésor. Tous les per-
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Dès les premiers beaux jours Jean 
Paulhac fit venir les maçons, et il commen-
ça les travaux qui devaient transformer la 
masure de la mère Rouson en une jolie et 
confortable maison de campagne La déli-
vrance de Louise devait avoir lieu vers la 
mi-juin, et Jean voulait qu'à cette date le 
logis fût prêt pour recevoir la jeune mère. 
Aussi, encourageait-il de son mieux le lèle 
des ouvriers en leur versant à boire. Les 
bœufs de ses fermiers charroyèrent les ma-
tériaux, et les plus beaux chênes des bois du 
Garric servirent â la charpente. 

Chaque dimanche le fils Paulhac menait 
son amie visiter les travaux, heureux au 
delà de toute expression de la voir conten-
te, et d'entendre ses éloges. Il lui expliquait 
ce qui restait à faire. Elle approuvait tout. 
Ainsi pleins de tendresse l'un pour l'autre, 
ils regardaient avec confiance l'avenir 

Avril signala ses débuts par des pluies qui 
«Rangèrent en torrent impétueux et rava-
geur le ruisseau de Trémailles Les eaux em-
portèrent un mouiin, tous les prés furent 
inondés, et sur plusieurs champs envahis 
il ne resta que des pierres. 

Une après-midi qu'il ne pleuvait pas, ras-
semblant un peu de linge et quelques hardes, 
Louise dit qu'elle descendrait au lavoir Ma-
dame Carrier ne voulait pas la laisser par-
tir, car le lavoir étant à moitié démoli. Il 
pouvait v avoir du danger à s'en approcher. 
La petite bergère négligea ces observations, 
et, son paquet sous le bras, s'en alla Joyeu-
samani, vera sou. dûilitt. 

cepteurs reçoivent les souscriptions et la 
recette des finances délivre immédiatement 
les obligations, les bons et les carnets de 
chèques. 

Llbourna 
Bézy, Libourne. La paie des ouvrières est 

| fixée au lundi 24 courant pour la vil e, et 
mardi 25 pour hors Libourne de neuf heu-
res et demia â cinq heures du soir. 

CITATION. — Le lieutenant Maurice Boui-
gnol, fils de M. E. Bouignol, ancien profes-
seur au collège et principal du collège de 
Loudun, a été cité à l'ordre de la division ■ 

« Officier dune bravoure exceptionnelle, 
poussée jusqu'à la témérité, et d'un dévoue-
ment qu'aucun danger n'arrête. A parcou-
ru, jour et nuit, un terrain constamment et 
violemment bombardé, pour étudier et réali-
ser toutes les liaisons téléphoniques et op-
tiques. 

» Cet officier s'est particulièrement expo-
sé en parcourant toute une après-midi le 
terrain compris entre les premières lignes et 
les batteries d'artillerie afin d'établir une 
liaison optique destinée à rendre les plus 
grands services • 

M. Bouignol, ancien élève du collège, fut 
reçu agrégé de lettres en 1914. 

St-Laurent-des-Combes 
CERTIFICAT D'ETUDES.—Le jeune Geor-

ges Bordron présenté par notre dévouée ins-
titutrice Mme Courante, est reçu. 

Branne 
CINEMA. — Dimanche 23 juillet, mâtiné» k 

trois heure» trente, et soirée k huit heures 
quarante-cinq, salle Lavignac. 

La Reolo 
CINEMA PATHE. — Dimanche 2» juillet, 

soirée à 81 heures. 

Bazas 
PROMOTION. — Notre compatriote M. Vic-

tor-Pierre Dabat, lieutenant au 360e d'infante-
rie, est promu au grade de capitaine. 

BACCALAUREAT - M. Robert Lousteau, 
de Bazas, est définitivement reçu aux exa-
mens du baccalauréat (latin-sciences), avec 
la mention assez bien. 

ECROUEE. — La nommée Marie Mongie, 
quarante-cinq ans. métayère à Savignac, 
inculpée d'un vol de 400 fr„ a été écrouée à 
la maison d'arrêt de notre ville, en vertu 
d'un mandat d'arrêt de M. le Juge d'instruc-
tion. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Ce soir diman-
che, à huit heures, séance pour discuter la 
question du gaz. 

AVIS AUX AGRICULTEURS. — Des équi-
pes pour la moisson seront mises à la dispo-
sition des comités agricoles de l'arrondisse-
ment de Bazas, à partir du 25 juillet. 

PHARMACIE DU DIMANCHE.— Aujourd'hui 
la pharmacie Martin, rue Fondespan, assure 
le service. 

ETAT CIVIL delà semaine. 
Naissance : Jean-Jaime Roca. 

Décès : Catherine Pessant, veuve Duprat, 
propriétaire, 78 ans. 

Île mathématiques (2e partie) du bacealu. 
réat). 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale au 'l'I Juillet 

Bureau centrât meieoroiosiaue de Parti 
Le beau temps persiste dans £W«M« 

rope. En France, ce matin le tem is »! J » 
geux. couveri dans le Nord, beau et bvum^ 'X, 
dans l'Fst et e Sud La température «/awte 
sur nos réglons de l'Ouest: elle a monté

|
 dans 

['Est. Ce matin, le thermomètre ma.«tuai 10» 
au nuv de Dôme, Il au ba on de Servanu, 
f
5
 àPSunkerque, Nantes et Cle^ont-FeMand, 

Ifi a Cherbourg. Paris et Nancy. 17^Bordeaux. 
>i Marseille. rwmgnnn. 24 

'unique Reqionale 
Justice de Paix 

Sont nommés suppléants des luges de 
paix de Hautefort (Dordogne), M Gouaud. 
en remplacement de M Merlet, décédé; de 
Saint-Jean-de-Luz, M Durruty, en rempla-
cement de M Vie décédé 

Sont provisoirement réunies, les justices 
de paix de Villefranche-de-Longchapt et Vé-
lines (Dordognel. sous la juridiction du juge 
de paix de Vélines. 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 22 juillet 

Montés en rade : 
Marli-G., dundee fr.. c. Gendron, de Svransea, 
Saint-Marc, st. fr c. Viaud, de dito. 
Le- arn, st. fr., c. Simon d'Oran. 
Greystoke-Castle. st. ang.. c. Griffuls, de New.-

York. 
Haut Brion, st. fr., c. Bégué, de CardiCt. 
Adalands, st. norv., c. Olsen ie dito. 
Bergenlrus. st dan., c. Vieger. de Leith. 
Elpiniki. st. grec. c. Machmondio. de Lisbonne. 
Eskmerre, st. ang.. c. Kerr, d'Ayr. 
Flandrier, st. ang.. c. Berner, de Portlana. 

BASSENS, 22 juillet 
Aux appontements : 

Exford. st. ang., c. X...-
Aulne, st. fr., c. X... 
Anglo-Mexican. st ang., c. X..., d'Amérique. 

PAUILLAC, 22 juillet 
Aux appontements : 

Farvell. 'r -m russe, c X... 
Alban, st. dan., c. X..., de Philadelphie. 
Amiral Fourichon. st. fr., o X.. 
Basse Terre, st. fr.. c. X..., de New-York. 
Flâneuse, goél. fr., c. X... 

Rade de montée : 
A.-D Bu, .«s, 4-m fr., c. X..., du Chili 
Secundo, st. norv., c. X... 
Randelsborg, st. norv., c X.. 
Gloria, st sué-1., c. X... 
Adalan. st suéd.. c. X... 
Ason, st esp. c. X... 
VlUe-de-Constantlne, st. fr., c. X... 
Rooseg. st ang.. c. X... 
Bygdones, st. ang., c. X... 
Corneille, st. fr., c. X... 
Myrtis. st. ang., c. X..., de Londres. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

AVIS AU PUBLIC. — L'administration 
des télégraphes va faire procéder à l'éta-
blissement d'une ligne téléphonique de l'u-
sine de Tuilière à la poudrerie nationale de 
Bergerac, sur le chemin de grande commu-
nication n. 35. 

Des tracés de cette ligne indiquant les 
prepriétés privées où il doit être placé des 
supports resteront pendant trois jours con 
séeutifs. à partir du 31 juillet 1916, déposés 
aux malries des communes de Bergerac. 
Creysse, Mouleydier, Saint-Capraise, où les 
intéressés pourront en prendre connaissan 
ce et présenter leurs observations ou récla-
mations. 

NOMINATION. — M. Edmond Bouchard, 
chirurgien-denti-te, est nommé chef du ser 
vice dentaire de la place de Bergerac. 

ENFANT NOYE. — Samedi, à treize heu-
res, Jean Besse, neuf ans dont les parents 
demeurent rue Notre-Dame-du-Château, est 
tombé accidentellement dans la Dordogne, 
à la citadelle. 

Retiré peu après par MM. Delmas et Du-
prat, Besse a été vainement rappelé à la 
vie par un médecin-major. 

L'enfant venant de prendre son repas, a 
été congestionné 

PHARMACIE DE SERVICE. — Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Bran la, rue du Marché. 

CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche (mati-
née et soirée), aux cinémas Cyrano et Patlié. 

MUSSIDAN 
BACCALAUREAT. — Notre jeune compa-

triote, Pierre Mallet, est reçu aux examens 

AUX NON-COMBATTANTS ET AUX FFMMES 
De toutes parts, les initiatives publiques 

et privées se préoccupent de. la situation 
économique ''après la guerre. 

Pour répondre à de nomoreuses deman-
des, les établissements JAMET BUFFEREAU 
reçoivent des inscriptions avec facilités de 
paiement. 

Tout le monde peut ainsi se préparer, â 
tout âge — chez soi ou sur place — aux em-
plois de comptable, sténo-dactylo, etc., qui 
offrent déjà des débouchés considérables 
dans les administrations, les banques, le 
commerce et l'industrie. Envol gratuit du 
programme. Siège soci; 96. rue de Rivoli ; 
succursales ouvertes : Nancy, 30. faubourg 
Sa'nt-Jean. et Bordeaux 67, cours Pasteur. 

Placement gratr assuré par les soins de 
la Société des anciens élèves. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 22 Juillet 191B 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, ire quai., 

100 kilos. 340 à 360 fr.; 2e quai., 300 à 320 fr.; 
3e quai., 270 à 290 fr.; Périgord ou Basque Ire 
quai.. 320 à 360 tr.: 2e quai.. 300 à 310 fr.: 3e 
quai, 280 à 300 fr. 

Cèpes. — Champignons de Pans, le kilo. 
2 fr 30 â 2 fr. 40; la cage. 10 à 15 fr.; le cageot, 
5 à 8 fr 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos. 300 
à 320 fr.; Haute-Vienne. 290 à 300 fr.; Périgord. 
280 à 300 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos. 300 
à 320 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
150 â 152 fr.; Nord 148 à 150 tr 

Légumes. — Artichauts de Macau, ta douz., 
50 c. h 3 fr. 50; asperges, la botte. 50 c. a 3 fr.: 
choux pommés, la douz., 3 fr. 50 à 7 fr. ; cé-
leri, 1 fr. 20 à 1 fr. 80: chicorée. 40 c. à V ïr. 20; 
cresson. 60 c. â 90 c.; carottes, le paq., 30 c. â 
2 fr 50; épinards, la douz.. 1 tr. 75 à 2 fr 25; 
haricots verts, le kilo. 35 c. à 70 c; en grains, 
60 c. à 70 C; laitues, la douz.. 50 c. à 1 fr. 2U; 
navets, 20 c. à 1 fr. 25; oseille. 30 c. à 50 c; 
petits pois, le kilo. «0 c à 75 c.; pommes de 
terre vieilles, 100 kilos, 22 à 25 fr. ; nouvelles, 
22 à 25 fr. ; salsifis, le paq., 70 c. â 1 fr. 20; to-
mates 100 kilos, 40 à 50 fr. 

Fruits — Abricots, le kilo, 1 fr. à I fr. 60; 
amandes vertes, 60 c. à 1 fr. ; cerises, les 100 
kilos 90 h 140 fr.; citrons, le cent. « à 10 tr. ; 
fraises, lia caisse,. 80 c. ,1 1 fr. 2(1; framboises, 
60 c. à 1 fr.; groseilles, le kilo, KO c. à KO c; 
melons verts, la douz.. 8 â 15 fr. : oranses, le 
cent, 7 à 15 fr.; pèches. le kilo, 1 fr. 20 à 1 fr. 80; 
prunes de reine-Claude, les 100 kilos, 30 a 

70 fr. 

Au lavoir elle trouva les sœurs Paulhac 
qui s'escrimaient après un gros tas de linge. 

Sans rien dire, Louise s'agenouilla près de 
Victorine, dans une caisse ouverte d'un cô-
té, qui préservait ses genoux. Tout de sui-
te. Julie lui adressa quelques paroles aima-
bles, et une conversation s'engagea entre 
elles deux. Victorine demeurait silencieuse. 
Mais la haine qu'elle ressentait pour l'amie 
de son frère ne lui permit pas de se tenir 
longtemps tranquille, et pour plonger ses 
toiles dans l'eau, elle s'y prenait d'une telle 
manière qu'elle éclaboussait ses voisines I 

A plusieurs reprises. Julie protesta con-
tre cette maladresse Puis elle se fâcha tout 
rouge, parce que l'autre continuait son ma-
nège. Elle dit 

— Si tu m'embêtes encore, méchante gale, 
le te mets à dessaler au milieu du ruisseau. 

Devant la colère de la cadette, l'ainèe ces-
sa son ieu Mais elle se mit à chanter, et ra 
chanson était une insulte pour Louise car 11 
y était parlé d'un garçon nigaud qui prend 
à son compte l'enfant d'un autre. 

Pendant ce temps Julie chargeait sur son 
épaule des draps tordus et roulés pour 'es 
porter a la maison A peine fut-elle partie 
que Victorine recommença d'éclabousser 
Louise et comme celle-ci n'avait pas l'air de 
s'en apercevoir, elle l'attaqua délibérément. 

— Eh mais, dis donc ? c'est mon frère, le 
garçon nigaud 

Louise ne répondit pas, et l'autre continua: 
— Ah I tu es une jolie saleté I C'est une 

home tu devrais te oachei. 
Louise répondit seulement : 
—. L'Amour Ua Jean roe vanjze de VOS ln-

suites. Votre trere a confiance en moi com-
me J'ai confiance en lui... 

La colère était prompte à naître chez Vic-
torine Paulhac. qui bientôt ne se posséda 
plus, les veines de son cou se gonflèrent, et, 
d'une voix tantôt sourde tantôt éclatante, 
elle accabla la petite bergère sous une ava-
lanche d'injures et de menaces. 

— Je n'ai pas fait de mai à personne, dit 
Louise, et je n'ai nas peur de vous. 

Victorine croisa les bras sur sa poitrine, 
et elle cria 

— Le mal que tu as fait, je te le dirai, 
moi. Tu as mis la désunion chez nous lu 
as Tait partir mon frère. Tu m'as (ait brouil-
ler avec lut avec ma mère, avec ma sœur. 
A cause de toi papa et maman ne se con-
naissent plus, et il faudrait te dire merci. 
Ah 4 garce tu as du toupet I 

Louise continuai' do laver son linge sans 
paraître affectée. 

En ce moment elle s'appuyait d'une main 
sur sa caisse de bois, landis que le ntisle 
•enché -nr l'eau elle s'efforçait d'atteindre 

une totle que le courant allait saisir 
Victorine. hors d'elle même, la regardait. 
Oue se oassa t-tl en son finie V Soudain sou 

bras s'avança ver* celle qu'elle détestait et 
brusquerricni elle la poussa. 

La caisse dans laquelle Louise était age-
nouillée glissa. 

La petite bergère culbuta, elle fut prise par 
un tourbillon et disparut A deux reprises, 
ses bras émergèrent du courant qui l'en-
traînait, puis il n'y eut plus rien. 

j M suivre) 
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Coqu"**"8- - Moules, lu colis, 10 a 13 fr. 
Poisson de nier - Anguilles grosses, le kilo, 

S tr A i fr 50; moyennei i tr Hi n 2 tr fi 
petlles. 50 e A I Tr ; bannies, i t ) tr. ; crevet 
les (Arcaohon), l fr 50 n 3 fr. ; crevettes snn 
té) 5 a S fr : éperlans on trognes I» cent 
1 fr 50 A ? fr 50; grondins gros les six lu À 
12 fr.; moyens, 5 fi ti tr ; petits la douz a 
3 fr.; homards le Kilo, 2 fr a 3 rr 50; inn 
^ouates, o fr 60 n ' fr ; maquereaux ie sent 
20 fl M) fr. ; martrnrncs la pièce » A 13 rr : 

merlans, la (tour W) c a i rr Wj merlus iê 
kilo. ? fr A 2 fr 50 mulots gros 2 fr â 2 fr M; 
moyens. I rr 75 A ? fr 50; raies, «o « a l fr «)• 
rougets barbets, la (Jour, » ft I tr : rousseaux] 

V1' ' „' /"V,50** ii'r ro-va"8 U'Arcaohon é crut < A d fr ; sardines de Bayonne. 5 A 7 fr : 
,|e Bretagne, t ,1 7 tr. ; Coliloure 5 fr A 7 »r M-
soles grosses, le Kilo, 5 A « tr : moyennes a 
S fr.: Mtl.es, ; fr 60 A S fr 51)- thons i fr w t 
2 fr 50; turbot. ? fr 50 A 3 fr 50 

Poisson d'eau douce - Mules le itun i tr MI 
h 9 fr 50; saumons frais f, fr a 7 fr 50 

Volailles - Canards. 100 kilos, 310 ft 3«U fr • 
pigeons fuyards les vingt. 15 a a» m,' 

Ion t^ils morth b'1 P°UletS' *k " 475 rr <L* 

MARCHE *0* BESTIAUX DE CENON 
Du 21 juillet. 

■-fc 

Venuxut»-
rissons. 

Génisses.. 

âwits Unit, 

23 21 
6 

Prix par tête 

l"qtô, 30 a 45'. 2'. m a 30 
1" qlé. 35 A 5U'; 2« ï5 A 35 

catSirort* » ehM.NKefl au5 <Se toute* 
saisons ' R,!"",1 hettrM da lnBt!n *» «o»**1 
«disons _ n.-i«r,,i« *j..*~t,r noi,r iP, (dl«ôta 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
fColf officielle des Marchandises) 

Huile de lin, de 130 à 131 fr PariS' * JuU'et' 

MARCHE AUX METAUX 
(Cote officielle) 

r„t„„. c- >• 1>aris> 22 juillet. cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison havre ou Rouen, 357 fr. 50- en lin-
gots propres au laiton, livraison Havre ou 
Kouen, .M fr. XI; en cathodes, livraison Ha-
vre ou Rouen, 357 fr. 50. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 520 fr.; 
aiiglais de Cornouailles, livraison Paris. 528 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 87 fr. 50; marques ordinaires 
livraison Havre ou Paris. 88 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris), 175 fr.; extra pur, livraison Havre 
eu Paris, 245 fr. 

„ , Londres, 21 Juillet. 
Cuivre — Disponible, 90 1.; terme. 89 L: Best 

Seiecied. 112 t. 120 sh. 
Etain. — Disponible. 1«8 t 10 sh.; terme, 168 1. 

15 sh 
Plomb. — Disponible, 28 t 12 sh. « d.; époque, 

te 1. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 54 t; terme, 50 L 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 21 Juillet. 

Essence de térébenthine. - Calme. — Dis-
ponible, 39 sh 7 d. 14; Juillet-août, 39 sh 7 d. «4; 
septembre décembre, 40 sh. 1 d. w; janvier-
avril, 40 sh. 1 A. M. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 21 Juillet. 
Blés încotés; Soigit. 75 kilos. 22 à 22 fr. 50; 

orge, dû kilos, 21 à :. fr.; maïs blanc. 75 kilos, 
31 à 35 fr. ; haricots, l'hectoiitre, 6'- A «0 fr.; 
fèves, «5 kilos, 23 à 24 fr.; vesres noires. 80 
ki! s, 22 A 2? fr. 50. 

Fourrages — Foin, les 50 kilos. 5 fr. 50 A 
* fr. 70: sain foi-. Ire coupe. 6 fr. 50 A 7 fr. 50, 
8e et 3e coupes, 8 A 7 f r ; paille de blé. 4 fr. 50 
à 5 fr.: pallie d'avoine. S fr. 30 à 3 fr 70. 

HERNIES 
Descentes de Matricea, 

1 Var)ces Varlcocèles, 
Hydroceles, Obesitt, ett. 

Mndalllc ,j Oi 
* r&KLKWItkM, <\m% MU*» mit 
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N ' M OECHAMJ», m. „„
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,,t» UB ami».) apparaît »||«m„0< ,(ll^„ra, , u,m ga^nfjt 
u» Sui»r>«„„ pBt é(,rU n«,„ „, „„ fMJ„nan „, ,„„„ 
»ell la marrelllaai «piiaraa «1, «»»nuhuu» 'NORMAL * 

t>»«»ett S. O O & - Mrochure Gratuit». 

Ma.us, bras, èmks aruticieiies m mm 
M OcCHAMP recevra de 9 h. à 5 h. à : 

BORDEAUX, & juillet, hôtel Lambert, 3, rue 
(ioDineau. 

Agen, 26 millet, note! Marty 
Castelsarrasln 27 juillet hôtel Moderne. 
Cahors, ii> juillet, hôtel de 1 Europe 
Goureton 29 uillet, nôt de l'Ecu de Franc*. 
Pengueux, 30 juillet hôt des Messageries. 
Bergerao, 31 )uillet hôtel de Londres. 
Libourne, 1er août, hôtel de France. 
Angoulëme, 2 août, Grand-Hôtel Modernt, 

54 avenue Gambetta 
Limoges, 3. hôtel Veyriras, r. Montrr.-ailler. 
Brive 4 août Terminus-Hôtel 

APPAREIL SPECIAL POUR ENFANTS 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDI MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
s 

rJLa Seule 
, TROIS COURSES 

s'adaptant aux trois parties 
lie la jambe : cheville, mollet, jarret, ce o^ii 
Itupprima tout glttstmint sans serrer le mollat 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet.* 
lit Touriste, i»Quli« : Htrçut 0t; (tili'.< : Marque Reuft. 
]3a Vent* daru lu Grands ilagtuint et bonnes Uaieen» 

de Chaumsuree, Nouveautés. Sports, etc. 
i Ci» : La Touriste. Paris 
XmmmimtemBtmmmmmmmmi " m» -

SmSBmm f* Y fîWL INI IE E£ © IES<!Œ'œ;| 
LUCHON m°s w 
ffilSTCDCTC Berg$. Ettomte. Malsiies 
b R U I t n 11 O d$* Femmes. Anémie 
nipurnce Arthrititme, Ueurasthtnli, 
DRunCntO Piscine. Bains de Vapeur. 
EAUX THERMALES SULFUREUSES § 

Etablissements ouverts. 

CHUTES DE W1ATRÏCES 
OSPLACEMEMTS DES ORQAIf^S 

La Hernie, par ses souffrances et la gra-
vité de ses conséquences, est certainement 
une des plus grandes calamités qui frappent 
l'humanité. Aussi, s'il est une GRANDE 
VICTOIRE, c'est bien celle que chaque Jour 
la Méthode Leroy, de Paris, remporte sur 
M LA HERNIE» File SEULE, sans aucune 
gêne fait disparaître aussitôt la hernie et 
eu assure la guérison définitive, comme l'ont n 
affirmé les milliers de guéricons déjà pu-
bliées I Hésiter encore serait Être son pro-
pre bourreau C'est pourquoi nous sommes 
heureux d'annoncer que M. LEROY, 75, rue 
du Faubourg-Saint-Martin, Paris, sera de 
retour parmi nous. " , 

Hernieux, ne confondez pas et ne man-
quez pas daller voir l'émtnem spécialiste, 
qui recevra homme», femmes et enfants à: 
Pau. lundi V. Juillet, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 25 Juillet, Grand-Hôtel 
Navarrenx, mercredi 20. hôiel du Commerce 
Bayonne jeudi 27, hôtel Paris et Bilbaïna 
Oioron, vendredi 28 Juillet, hôt. de la Poste. 
Dax, samedi 29 Juillet, hôtel du Nord 
Labouheyre, dimanche 30 h. des Voyageur*. 
Saint-Ssver. lundi 31. h. des Ambassadeurs. 
Mt-de-Marsan, mardi 1er août, h. Richelieu. 
Peyrehorada, mercredi 2 août, hôt Bancon. 
Mugron, jeudi 3 août, hôtel du Centre. 
Vflloneuve-sur-Lot, vendr. + août, h Gâche. 
Condom, samedi 5 août, hôt du Lion-d'Or. 
Auch, dimanche 6 août, Central-Hôtel. 
Eauze, lundi 7 août, hôtel Maupeu. 
Flcurance, mardi 8, 11 h à 18 h., h. France. 
Gimont, mercredi 1 août hôtel Lasbats. 
Tonneins, jeudi 10 août hôt de l'Europe. 
Fumel, vendredi 11 août. hôt. de la Poste. 
Marmande samedi lis, hôt. des Messageries. 
Agen, dimanche 13 août, hôtel Central. 
LEROY, 75, r. du Faub.-St-Martin, PARIS. X' 

EN VENTE DANS LES IAGASINS 
de la Petite Girertda 

Les Bons Piafs de France 
Cuisine rtgianal* 

220 plats divers et de choix 
avec la façon de les préparer 

Un volume relié de Drès de 200 pages 
Prix : 3. fa*. 50 

Envol franco contre mandat-poste de 
1 fr. 65 adressé au directeur de la Petite Gi-
ronde, à Bordeaux. 

RNIES 
Le bandage GLASER guéri! la hernie. 
C'est l'affirmation do tous ceux qui, af-

fligés de hernie, furent guéris grâce a la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
t Monsieur Glaser, le 15 mai 1916. 

» Je viens vous remercier de lu guérison 
d3 ma hernie que J'ai obtenue avec votre 
excellent appareil. Depuis cinq ans Je di-
sespérais d'obtenir un résultat, votre appa-
reil seul m'a guéri, aussi je ne saurais trop 
voue en remercier. 

• Je vous adresse cette lettre et vous au-
torise à la publier dans l'intérêt de ceux 
atteints de hernies. 

• Louis BARRAU, conducteur-typographe, 
impasse Solleville. a Montauban (Tarn-et-
Garonne). » 

Le Bandage de M. GLASER est absolument 
sans ressort, 11 maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement 

Vous tous, hommes, femmes et enfants, 
allez voir cet émlnent praticien à : 
Brlve, 23 Juillet, hôtel de Bordeaux. 
Tulle, 24 hôtel Moderne. 
Usée!, 25, hôtel du Dauphin. 
Saint-Yrielx, 26, hôtel des Voyageurs. 
Limoges, 27 Juillet, hôtel Moderne. 
Mftçnac-Laval, 28 hôtel du Lion-d'Or. 
BORDEAUX, 30 et 31 juillet, hôtel de Nice, 

4. place du Chapelet. 
Mont-de-Marean, 1" août.hôt. Ambassadeurs. 
Lannemezan, 2 août, hôt. Midi, face la gare. 

Broebure franco sur demande à M. J. 
GLASER 63, boulevard Sébastopol. Paris. 

ÂPiÈS et ENTEE les REP. 

tsoraeaux 
Imprimerie GOIJNOUIL&OÎ 

rue GulraudS. IL 
Kic*'»« - -»<-••• « »w 

f Hottes de 0r50-l,r-2f' et 5rr- , 

Wa g ^% et auvvts détroits raoïcaiernow 11 %T ë'11 CREME EPILATOIfîS PILOSB 
B B ««9 et garanti Le Jtacen A JraiM J**. 
llaWl"'! I ' Ch».IO>>l« A» St-OlMB. Pari» 

MAUX DE REINS m, Les Pilules FOSTER 
sont sans rivales 

pour : douleurs dans 
le dos et les mem-
bres, courbature, 

, rhumatisme, sciati-
^que, faiblesse des 

ÏSW reins et de la vessie, 
-— ■■ ini calculs et troubles 

nrinalres, hydropisie, empoisonnement 
du sang par l'acide urique, etc. 

TOUTES PHAIUIACIE» IT PAR POSTK 
H. BISAC,pharm., 25, r. Sl-Ferdinand, Paris. 

3 Ir. 50 la bolU ; O pour 1 9 fr. 

ERNIE 
Chutes de Mainces 

La Nouvelle MeilKHle de M Ml DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, es* 
la seule qui procure sans aucune gêne ni 
interruption de travail un soulagement im-
médiat et la guérison définitive des hernies 
ou descentes tes plus grosses et les plus an-
ciennes, comme ie prouve cette attestation, 
s'ajoutant aux nombreuses guérisons oit-
tenues : 

« Monsieur Demeure, 
• Je suis heureux de vous remercier, eap 

votre méthode a complètement guéri mï 
hernie. Je vous tais ce certificat et engage 
les hernieux à s'adresser à vous. 

» CHARON. 27, rue Amiral-Courbet, Tar* 
bes. » 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu< 
tes doivent donc aller voir en toute enn-< 
fiance ce grand spécialiste si connu et si ai* 
mô dans notre région, oui recevra à : 
Pons, dimanche 23, hôtel de Bordeaux. 
Pau, lundi 24 Juillet, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 25 juillet, hôtel Central. 
8t-Eti«nne-d«-lla!s>rry, 26, h. des Pyrénéen 
Bayonne, Jeudi 27 Juillet, hôtel Bilbaïna. 
Olor<en, vendredi T8 hôtel Loustalot. 
Dax, samedi Î9 Juillet, hôtel du Nord. 1 

Mt-de-Maraan, dimanche 30, h. d. Pyrénées^ 
BORDEAUX, lundi 31 juillet, mardi 1er août* 

h. du Centre 8, r. du Temple, Intendance. 
Fontonay-t*-Cemt«, 2 août. h. de Fontarabie* 
Ohantennay, jeudi 3, hôtel du Mouton. 
ClisMn, vendredi 4. hôtel de la Gare. 
Lueon, samedi » août, hôtel du Croissant. 
Chal'ans, dimanche 6, hôtel des Voyageur^ 
La Roch»-stir-Yen, lundi 7, hôt. du Pélican* 
Nantes, mardi 8 août, hôtel de Paris. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

HEMORROÏDES Uu4rt3on rapide p'I'Adrépïtiae. 
Envol gratuit d'une boite d'essai. 
»V)r«tolrea L ALEUF. Orléans, 

Le Directeur : Marcel UUUNOU1LHOU. 
Le Gérant. Georges BOUCHONi 

DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

B'-un jugement par défaut 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 14 avril 1916, 
défini! if. 

Il appert que s 

Salauze Fori, 
39 ans, laitier, demeurant à Ces-
tas, né à Belin, arrondissement 
de Bordeaux, le 18 novembre 
1876, de Pierre et de Jeanne MAU-
RIN, 

convaincu de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damné en vertu des arti-
cles Ie', 3 (S 2e) et 7, loi du 
1er août 1905, à quinze jours 
d'emprisonnement, avec 
sursis, à cent francs d'a-
mende, à l'affichage du ju-
gement pendant sept jours 
à la porte de la mairie de 
C estas et à celle de son 
domicile, è l'insertion du 
présent extrait dans la «Pe-
tite Gironde », et aux dé-
pens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au para 11 et. 
P> le procureur de la Répu-

DUBERNE'T'1 DE BOSCQ. 
Pour extrait conforme : 

Le greffier, 
PUYO. 

Désire acheter /tlITÛ torpédo ou 
mndauiet «U I U ns à 20 HP, 

grande marque, pas antérieure a 
1913. Kinet. Agence Havas. Nice. 

A AFFERMER propriété 9 ki. 
loin, ,1e lix lei res. prés, vignes, , 
nombreux arbres fruitiers, chep- J 
tel Réferenc sérieuses et garan-
ties seront ieuiandées, pr rensei 
guem écrire Bu ho t. Ag Havas 

ACHUTE dans Gironde, Lot-et-
Gar" ou Landes pins sur pieds 

fond, ou coupe ayant 20 à 50 ans, 
quelle que soit contenance ou 
quantité. Adress prix, tous ren-
seignent. Léon. Ag Havas. Bdx. 

A 1/EltnBK voiture Dodge l\ WCreUnC Brolhers 12/16 HP, 
4 cylindres. 1916. cinq places, dé-
marreur, éclairage, avertisseur 
électriques ayant pas mulé trois 
eent cinquante Kilomètres Ecri-
r« d l'ELET. Agence ll.ivas. 

Fédération aténotfrapliique fran-
çaise méthode Canton, offre 

Méno dactylos. Résumé-Méthode, 
V6 jent Lui timbres, 30, rue 
Kmile-Fourcand Bordeaux. 

TOIU'KUO LANDAl LUI D F P. 
a v , bon état mécanique, pein-

ture neuve. *Prix à débattre. 
Gcrfoy 23. rue de la Jalle. Bx. 

HlDIlfCC riches, sérieux, JHAHIriUEd deux v.\«s 
Yictory, r. Ilodrlf u«s-pereire, 53. 

DE 

JUGEfVlEÎMT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à a date du 29 Juin 191(1, 
définitif. 

Il appert que : 

tfîileione Marie, femme Boirie, 
51 ans, propriétaire, demeurant 
à Salles, née à Salles, arrondis-
sement de Bordeaux, le 17 sep-
tembre 1864, de Pierre et de An-
ne NOUAUX 
convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damnée en vertu des arti-
cles 1", 3 (S 2e) et 7, loi du 
1e' août 1905, à quinze 
jours d'emprisonnement 
(avec sursis), à cent francs 
d'amende, à l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à ia porte de la mai-
rie de Salles et à celle 
de son domicile, à l'inser-
tion du présent extrait dans 
la « Petite Gironde », et 
aux dépens. 

La durée a<i la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet 
Pr le procureur de la Répu-

blique. 
DUBERNET de BOSCQ. 

Pour extrait conforme ; 
Le greffier. 

PUYO. 

TOURS PARALL. occ. : 2 de H. 
de P SO»™ et de 15 o™, étaux-li-

meurs, perceuse et dl».outillages 
méc. Quel lie. 61 r du Mirail. Bx. 

nu DEMANDE: !• un bon com-
Un mis de douane; 2" une bon-
ne sténo dactylo lisant courain 
nient l'anglais; 3» un petit Jeune 
homme pour courses présenté p' 
parents. S'adresser dimanche et 
lundi, de 15 à lis heures, M Mas 
sonnaud. BarCarnot. pl. Richelieu 

I nilDFtEQ I Pèlerinage Natal, LUUntICo • meilleurs hôtels. 
;> et fi tr. par jour. S'inscrire suite 
de Broux. 33 bis, r. Landiras. Bx. 

DE 

JUGEMENT 
du Triounal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic à la date du 23 juin 1316, 
définitif, 

Il appert quei 

des polypes 
naso-piiarvngiens, île l'inflammation fies amygdales. Notice 

\ gratis. VEBÏMIiK, aft«« 85. rue Léou-Say (ci. Pessac) TALPftCE (Gironde). 

LA VUt coBifflu15 ANSB.A^?.!«8ui?DEa
p
u
,J 

1er AVI 
g Mm» Lasserre a vendu 

Godet Marie, 

HOTEL KO H AN, ?6, rut llohan. 
Select-House, luxe et confort. 

Changement de propriétaire 

B« ■ niAt.IOS sérieux (références) 
Ennn Candidats nomb. des deux 
sexes. Ecr. De Luis, Ag, Havas. 

Fabrique Chaussures 
20, place du Palais 

On demande coupeur balancier 
«I monteuse sur forme 

Carrosserie Gsrtiaau 
18.1. r. Judaïque, d" bon (larnissr 

A yuMiltt. propriété rapport tt 
I agrément près Bordeaux. 

Occasion. Eo. Guedar. A*. Haras 

S U auto Peuueot U HP, part. 
n »»état mixte camion et lor 
pedo, ou a échanger contre tor-
pédo lî HP 49, t. Dubourdleu, Bx 

21 ans, laitière, demeurant à La 
Caille, commune de Sainte-Eu-
lalie (Gironde), née au Carbon-
Blanc, arrondissement de Bor-
deaux, le 10 mai 1895, de Jean 
et de Marguerite COTET. 

convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damnée en vertu des arti-
cles 1", 3 (5 T) et 7, loi du 
1er août 1965, à quinze jours 
d'emprisonnement, avec 
sursis à deux cents francs 
d'amende, à l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à la porte de la mai-
rie de Sainte-Eulalie et à 
celle de son domicile, à l'in-
sertion du présent extrait 
dans la « Petite Gironde », 
et aux dépens. 

La durée de ta contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au par» uet 
Pour le procureur de la Répu-

oltque, 
DUBERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

B ftnmeub. à céd.. pr. marché 
nnaui Capucins. Bénéf. 15 fr. 

p j Prix â débatt. Facil. Occas. 

B uvet.-épic à céd., angle ï rues. 
Recet. 70 t. p. t Px sacrif 300 f 

Lalanne. 169. rut Stt-Catherine. 
, , 

M ECANICIEN à fond, ajusteur. 
iour, brasure, trempes, ma-

chines à vapeur, électricité, ex-
chef atelieis et Central électri 
que. cherche place. R. Bretelle. 
Jouy-sur-Morin (Seine-et-Marne). 

Compt., corresp. espagnol, trav. 
bureau, demande emploi. Per-
rier. bureau du Journal. 

A Vendre 
1,000 ffits chêne. 185 litres, ayant 
contenu alcool bon goût, à 
13 fr. l'un. MONTAGUT. Isa, fau-
bourg Bonnefoy. a TOULOUSE. 

A UEfiinDE BALADEUSE 
f CnUliC Château Claveau. 

Chemin di La Palu. 

JEUNES FILLES 
capables et instruites, bonnes 
sténo-dactylo, nous sont deman-
dées tous les jours. Nous ne 
pouvons y répondre, faule de 
«andidates. St reestign. : lnltr-
Office. 52. ail. Tourny. TéL 8.«l. 

PâDABAI "uxllialrt 170* d'in-
UrirUnnL ranttrit. Eplnal. 
demande permutant pour It Sud-
Oue.'l. Ecrire Beuk, Ag. Haras. 

VENTE AUX ENCHERES 

de 2 Etalons reformés 
du Dépôt de Libourne 

Mardi I" août, à dix heures 
du matin, il sera procédé par 
le receveur des domaines, dans 
la cour du dépôt de Libourne, a 
la vente des étalons réformés tt 
castrés . 

1 Mahon », 13 ans, p.-s. anglo-
arabe, alezan, 1 m. Il; 

1 Galago », 10 ans et demi, de-
mi-sang normand, bal, 1 m. 59. 

Prix pay. compt., 6 % en sus. 

AU dem. un Jeune homme au 
Ut» cour» de la vente confect. 
pr nom. et enf. Grand* Fabri-
que, r. des Merciers, La Rochelle 

Lecomobile Merlin, 5 HP, av. sa 
batteuse, prix modéré, excell. 

ét. S'ad. Bonat, Montbron (Ch»») 

GARÇON 15 à 18 ans est deman-
dé pharmacie Baillet, 230, 

cours Saint-Jean. Bordeaux. 

fîM dem. bon granger et sa 
Un femme pr envïr. de Berge-
rac. Bons gages. Ec. Box, Havas 

Cuve 40 barriq. à vendre, état 
neuf. Ecr. Box, Ag. Havas. 

AU demande ouvriers de chai. 
Un - S'adresser: château Se-
guin, Lignan (Gironde). 

Batteurs meuniers, tôles perfo 
rées, pelles à grains, aiguilles 

à sac, 30. rue Leyteire, Bordx. 

Dame, brevet élémentaire, dési-
re situation d'institutrice dans 
famille, France ou étranger. M»» 
Laporte, 348, boulrv.de 'faïence. 

son épierte-comestiblea 
52, r. ia Devise, Bx, à M. Noël, de 
St- Vincent-de-Pertignas Gironde 
Au Négociateur, 66. r. la Devise. 

-^iicien, i, e. S" €a-
».". . , w » BORDEAUX. Pince-Nez et Co-
nciles nickelés. 1'"35, tf.aran'is pur cristal. Momures soignées, 3)(. Doublé 
inaltérable, til'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer ràse myope N° 

Bureau des Domaines ee Bordeaux 
102, rue Sainte Catherine. 102-

Le samedi 29 juillet 1916, à U 
heures, sur le quai de la Mon-
naie, a Bordeaux, il sera pro-
cédé par le receveur des domai-
nes à la vente aux enchères de : 

7 Chevaux et 2 Mu ets 
de provenance étrangère, réfor-
més au dépôt de remonte de Mé-
rignac. 

L'adjudication sera réservée 
aux porteurs du certificat spé-
cial a la vente délivré par le 
maire de leur commune, sauf le 
cas d'offres insuffisantes. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines. 

BONNAL 

ta A l/IC M- Suran a vendu son 
MVIOuicublé. 10, r.Hugueric 

Bordx. jomicile élu : Bureaux 
du Négociateur, (j^ Fi ia Devise. 

t er a yiQ M" Merletean a vendu 
rt ¥ IO son épierie-comestibles 

112, r. Mondenard, Bx. Dom'« élu 
Au Négociateur. 66, r. la Devise. 

S Al ICT Valsons,..Appart» 
g_ULJ Si. A. vides ou meublé*. 

ACHETEZ ÏÏS: 
VENDEZ Wïïrtléï, 
par le NÉGOCIATEUR 
t»<ï, rue la Devise. Bordeaux. 

PAPCTPDIF caHm V". Jouet» rfirC I CfllE d'enf». Bibelots. 
Bénéf. nets 3,tH»f p. a. Px. 2,*lW< 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

BONBONNERIE XJ: 
Bénéfices 8' par Jour. Px 3,00»!. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A "7ftfit Epicena-Comestibl.-Pai», 
Ivli vins à emporter: 

Loyer 25 f. p. m., quart, b. habité. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

l||U fin de table, 185 fr. la bque 
Vin feo domicile, tous droits 
compris. Ecr. Mirt, Ag. Havas. 

Vins vieux 1914. blancs et rou-
ges, 10», vendus au détail. — 

Domaine de Videau, Tresses. 

C innif NORMANDIE I 11 II la 1» qualité doux. 
s bêSiim 43, rue Pondensan 

L. III.A.\C & L. tilAS!R, Bordeaux 

couleur 
rouge. BOISSON LASER 

remplace le »in. J tr la bo(le 
faire IIII litres, fr 30 posp ; 
I tr 75 la botte de 60 litres. I fr 90 
par poste LARËRDOLIVK. 13. 
-ue Tailleler. 17. PEItKil EUX. 

A V. chaudière stinl-tubulalrt. 
65 tr. b. étal. Machine fixe, 

borlx_ Soo. des Bola. Podensac. 

A UE Mit DIS * battturs bon état VCnURC marqut S»* franç** 
E Brouhol. S'adresser Souehara, 

1 a Montuou-Mir.l'Utt ^Dordogne). 

UCIID3 É t\ vendre, cause mo-
lïltUDLC bilisation. PRESSÉ. 
Lateulade. 17, ait. Daroour, 2 à 3a 

^ y Maison 4 pièc. av. hangar. 

p». 
écurie, remise ou garagt, 

r. Belleville, 57, r. la Pépinière. 

CPICIIDC demandés 43, boula 
OUlEUnO j, Bègles. Bordeaux 

Lait. Bonnt petite clientèle k 
céder de suite. S'adr. Syndi-

cat laitier, 58, cours Pasteur 

-Tonneliers. Bons ouvriers do<« 
I p. soutir., 10 liil. de Bx, près 
gare. Ecrire Peyrin, Ag. Havas. 

ON DEMANDE 
employé connaissant bien transit 

avec la SorUssc 
Ecrire avte détails a M. TOU-

PILLIER, a l'Hôtel de Bordeaux, 
BORDEAUX 

ON DEMANDE aulo qui con-
sentirait autres travaux dt mal-
son, ttyutllé futrre de préfértn-
M. Se préstnttr 79, c. d'AUact. 

Jeune fille, brtv. flérn.. MrMflc. 
supér., dtéito - dactylo, demandt 

Èlace début»» dans maison eér. 
cr. Novcllon, 7, rut MtstrazaL 

:UTlVt*vrnui 
CâBINET de RECHERCHES 
Maison la plus conséquente, 

Ayi corresisotia1» d. i1"localités, 
dirigée par Ex-ïHrccSeur et 
i'ropriétaire <»«• A\" do Paris. 
Enquêtes, suroeill.. Renseignements 
conj.pro}. mariages, elèm. p. diverses. 
Consultât, grat. t. I. j" de 9 h. a en. 
MARIN.»' 10 r. Ptnit-i» m-Mouisqu* 

Salamandre véritab.. suis ache-
teur. Mail, 32, r. Vital-Caries. 

G lacières ménage, comestible, 
restaurant, boucher, charcu-

tier, à vendre, rue de Nérao, 1. 

Jne fille 20 a., sér.. sach. coiffu-
re, ondulation, repasser cui-

sine, dés. place sérieuse. Ecr. : 
Lacoste. 104. rue Judaïque, Bdx. 

Goa Blanchisserie de Bordeaux, 
100. chemin du Tondu, dem. 

des manœuvres et d. charretiers 

A louer, petite propriété, mai-
son très confortable, beaux 

ombrages, vue superbe, commu-
nications faciles. Adr. bur. jnal. 

Raisins à Boissons 
Caisses de 25 kilos net. Vente 
«n rros, 18-Ï0, r. S*-François, Bx. 

A louer août, sept», chalet meu-
blé, place Moulleau. S'adr. 

restaurant Boigné. Moulleau. 

Camioa automobile 2 konn. d*». 
Eer. Oryal, Agence Havas. 

A V. auto Motobloc, carrosserie 
de luxe, ayant tr. peu roulé. 

S'ad. garagt, 60, r. de Pessac, Bx 

Contremaître dem. par import, 
scierie pin, située près Bor-

deaux. Ecr. Ris, Agence Havas. 

Usine â Vendre 
Périgueux, pouv. servir à toutes 
ind., prés rivière navigable jus-
qu'à Bordx. S'adr. Lateulade, 
17, allées Damour, Bordeaux. 

AU dem. un bon premier ven-
UH deur au ray. de draperie et 
des j. gens p. appr. le eM. G" Bon 
Marché, 21, rue Sainte-Catherine 

Li. Maison BARRERE. de Paris, 
informe se» clients qu'ils trou-
veront se* pparelis à sa suc-
cursale dé " >r'leaux 

S. rue Voltaire Bordeaux. 
(Intendance). 

PRÊTSSUR TOUTES GARANTIES 
i s, rue 4'ondillae, 18, îfordoaux 

TUILES mod. Marseille, livra-
bles de suite. Labenne Rou-

gier, rue Millière, Bordeaux. 

J 'ACHETERAIS linge ménageotï 
reconnaissance. Nad, Ag. Havaa 

PROFESSEUR donnerait leçons 
ou prendrait pension". Ad. jL 

D E.YI. Jeune homme H ans sa-
chant monter bicycl.28,r.Buhan'-

O UVRIERS CHARPENTIERS de-
mandés 74,r. Guillaume-Leblanc 

D EM. garçons emballeurs. Sej 
présenter 41, r. des Sablières^ 

A U bicyclettes dame et enfant 
■ aocc. 14, r. Ormeau-Mort, Bx; 

OCCAS. vélo Diamant à vendrez 
Georftt, 18, p^r.Saintonge, Bx 

AU DEM. des conducteurs, des 
Unieveusesde feuilles etapprecu 
tis payés, 44, r. des Menuts, Bx, 

35, boultvard de Bègles, 35. 

Tfîll CQ Bleue p. bourreliers, 
IUil»£0 réséda p. havresacsj 
cachou; toiles chanvre p. bâches. 
Coton écru, cretonne, etc. Fij 
ehanvrt p. cordonaiers, boucles, 
etc. Boeri. 18, r. Paradis, Marseill» 

PIANO EXTRA GARANTI à V., 
38, rue Saint-Fort, Bordeaux; 

ON dem. un petit ouvrier bou( 
langtr, 181, rue Fondaudèg< 

ON dem. broyeur pour brique* 
terie. Eo. J. Ducourt, Pessa< 

A il châssis Delonnay 28 HP, 
¥■ chaîne ferait camion pr 

2 tonnes. Landauiet 3/4. Delon-
nay 15 HP cardan 1913. Bébé Peu-
geot 1913, bon état. Camionnette 
Panhard 12 HP, poids utile 1,200 
kilog. — S'adresser 3 et 4, quai 
de la Moulinatte, Bègles (Gir.). 

Demandez laa C O M i*L £ T S Drap, Cotrtilti, tiabardiu* 
ÉLÉGANCE et FINI IN1MITABL.ES 

GRAND BON MARCHÉ. 21. Kainlt Catherine. 

ON DEMANDE grand entre-
pôt, hermétiquement fermé, avee 
solides planchers tt tmbarqut-
ment pour chemin de fer. Répon-
dre par lettre seulement, donna 
Heu, grand', loyer annuel, quanti 
libre tt quand on peut visiter. 
Société La Coraubia, Bx-Bastidt. 

AU demande tmployé 20 â 35 a.. 
UR conn. comptabilité, dégagé 
ebllgat. milit., pour Haut-Séné-
gal. Ecr. avtc référ. Bert, hall 
< P*« Glrondt », pL Comédie, Bx. 

A UCUlaK a Vitux appareil» 
lEHWltC a pour fabrtcatioa 

taux gaztutet moteur â fax 
Otto horizontal tomprl». S'adres-
ser DEHOS, Moat-ee Marsan. 

Achat bleyel. homme tt 1 Ua 
darwood oa Rti»!nrkan i'asm. 

Hue ScHsevata. 7f» «« 1 k. 4 3*. 

A vendre, croûtes farine, fro< 
ment, pour bétail. S'ad. Point 

padou, courtier, 4, r. Lafayette< 
 ,— c 

Demande employé capable, épî< 
cerie M gros, 3, r. Gourgue< 

C hevaux et poneys à v. ; bellî 
ponette vite. R»« Toulouse, 19, 

Bois pin à v., long.0.90et 1.80, ép, 
0.027 et 0.040. Ec. Moulié, Havas 

Charretier d<" p. 1 cheval, 10, 
chem. de la Sauve, Bdx-B«i«-

AV. break tr. b. état av. harn». 
S'ad. Viaud, sellier, Libourne! 

Famille» Vignerons - laboureurs 
do«a«. Ecr. Ladrey, Ag. Havas. 

UnniOTCC Entresol à louer, 
tSUUIOlCd M, cours de l'in-
tendance. Faculté d'expos. mod.( btl étalage, magasin au-dessous. 

PERDU coeur «r avee rubis chez' 
M. Lascaux, photographe, da! 

son saloi â son atelier, mémo 
maison, tours dt l'Intendance, 
56. Pritrt rappert. cours Yictor-

nloRDU >t M fcrothe er avec plft-r©a araérlealnt. Rapporter rud 
îimcmi-ia. ». au 4*»- Ila#oinj;ensft, 



GH&IA GÉANT 
liras IIJ Jours,fll natic«« i 3 b 1/1, en solreu * 8 tt. 1/2 

DETTE DE SANGS!' 
avec uro*rammo-rioiiYeau. 

'Changement tous les mardis et samedis 
Salle aérec Rrli modérés : iViâ.«' 50, 
IKIS, f. — Programme dédié aux familles. 

 . LJ—! 1 J_'.'J"!.'!.... 1 ...J ■!!■ LU PBTTTE GIBOWDJ-T ■- . . . 

TOUS XJES SOIRS, à huit heures un quart PRECISES. - Matinées: DIMANCHE B3 et.JEUDI S7 Juillet, à deux heures et quart 
DANS UNE SALLE-JARDIN CONFORTABLE, AVEC UNE TEMPERATURE AGREABLE ET UN PLAFOND MOBILE 

Le célèbre chanteur MAYOL, qui vient avec la Cornédre-Frauçaise de faire une série de concerts SUR LE FRONT pour nos braves poilus, paraîtra à 10 h. 1/4 en soirée, à 4 h. 1/4 en matinée 
La Revue cless Boufïeis sera jouée sans ooiipJiï'ow avoc /es Soùaes nouvelles et, le concours (le tous Jus interprètes, MAKIO e>» tête 

Mardi 25 .Juillet, avec i tAYOL, Ûala de ta CINQUANTIÈME. KJetitô* : AUGE, - En Août: DALBRET 

Olalum et Cochylis 
La réroltede 1!)15 n été dé-

mine principalement par la 
cochylis,comme en 1911. Seul 
le Soufre inseetil, au lor-
moiol et chlorure de baryum 
{Marque ter A Cheval/, a pré-
servé la récolte. 

Pour ton» renseignement», 
s'adresser >'. M. A. Jinvès, (i. 
Port-Sainl-Elienne, « Tou-
louse ou aux dépositaires de 
u bouillie O. Marques. 

JIM certain nomhro d'emplois Uiî pour femmes'sont vacants 
à l'Ecole de tir aérien de Càzaux 
(dactylographes, secrétaires, cul-
siniùres, téléphonistes, compta-
bles, piqueuses tt la machine,-
etc). Adresser demandes au 
commandant de l'Ecole avant le 
5auût 1916: Pour renseignements, 
s'adresser a l'Ecole ou aux mai-
ries de Bordeaux, La Teste, Ar-
cachon. 

.'Voiirritnre <iu Ilétall 
50 k03 PHOSPHO-MEL ASSE | 

coûtent 15 francs 
et remplacent 100kilo» d'avoine. 
A - GRÉ< 18. ail t'Orléa-.s Bx Têl.I9.5S 

MAISONS SPÉCIALES DK TISSUS LI-S PLUS REPUTEES «E I RA?VUE - t.S MEILLEUR MAHCIÏÉ DU MOABE - ISOIIDBAUX, 15-19 coars d'Alsace. 

LUNDI 24 JUILLET 
MARDI 25 — 
MERCREDI 26 -
JEUDI 27 -

ES pour VILLÉGIATURES 
pour costumes do pliage..qualité 

supérieure. Largeur "7 Qjj SERGE CREME 
110 X 130.......... Le'mèlre 13'BO Bi 

U fil I T C T I l&JC Impression d'Alsace, grand O'IC fflUli û U t LIN.E eholi. I»rg. 65x70. Le mélre' j f Q 
noir et cn blanc, largeur 

Depuis, le racire 0'S5 LINON ÂjOURÉ80xlCOe/m. 

POPELINETTE S'Sïï;;-^ 3' 9 5 
VOILE C'î°S 8 'a'ne,n0'' el Inarino> largeur ^'^Jj 

ÇFRfiF ANGLAISE bain <!ç mer, pure laine / I Q r 
OLMU L noirci marine, grande largeur. Le mélre t> J J 
C A TIMCTTC lîôlre. mate, très souple, pour blouses 
O A B ! Il C. I I L et robes létfêres, lareeur m Itnr 
ccnliniélres Le mfcli e 11 60 et I £ O 
TIJÇQfin ècru du .Jaoon pure soie lavable, Q'OC 
I UO OU 11 largeur 80 c|m. Le mélre 2'95 et £ £jj 

p p f* n n II p «oie. Pompadour, lartf. fia c/n). Le met» 3'75 
U 11 CI U R O - 100 c/m.Umetfe 6^95 

MiïliÇÇPI ME nmericainoet CRÉTONNS"in> nlUUOOlILIllb, primée, grand chois lar- ft'OC 
geur fiuc/m , Lemélre \J OU 

PPCQfllJÇ •! BATISTES imprimés, des*, riches, fil QC brlLTUNO lar((.70XHM-,/in. Le mf-lre 1 '60, 1 25 el U 3U 

OÊGRAVE imprime qualité extra, largeur IGOeenli- I t I. t" 
 I.o mélre | H.Q métrés. 

SERVIETTES 
CALICOT I 

nids d'abeilles, dépareillées, bonne fit P f ï 
qualité, taille fW^tï. La serviette U DU 

ne. «enro fin' pour lingerie, très bdu 
afçe, largeur 7uc/mï. Le mètre 

DBÂPERIE 
055 

pour Complets «l'élé f t 
Le mètre,! 3'», 3'50 et *\ 50 

PfllIT-ll C el TOILES Nationales blancs.kakis et IIQC UUU I «LO lantaisie, larg. 70c/m. Le mélre 2' 45 et | ÎJO 

Employé sérieux, 30 ans, ayant 
aptitudes et relations commer-
ciales, recherche emploi. Renan, 
poste restante La Bastlde-Bordx. 

, Ad.Jl. 

A U 11 belles vaches 
■ •et flénisses. Adr. 

laitières 
bur. jl. 

avarie, écoaicmenls proslatite cystite, impuissance, métrite, salpingite, sont traitées ae-eesuects 
tu lès /ours de 9 à lu et da H « * h; di'n. et l'êtes de V à tr h. Rensclgncmentsgratuits et parcorrespoiutancediscrèle 
" l'INSTITUT SEROTHERA PIQUE OU SUD-OUEST, « cours de ('intenuance, itoraeaax 

C ASTAONEDIl auxiliaire U» ar-
tlil.. I03« batter.. Lyon, deman-

de permutant is« région 

Achat et Vente de Titres 
COTÉS OU NON COTRS 

Paiement de tous coupon* 

Avances sur tous Titres 
ANDItlî, 10, place Puy-Paitlin. 

Dame espagnole, diplômée, don-
nerait leçons. Préparation aux 
examens Prix modérés. Cours 
Saint-Jean. 161. Bordeaux. 

170. rue Salnte-uatherlne. 170 
firard. Pie yél.tia veaa. Focké,'tt«. 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos neufs depuis 101 par mois. 
OÎV tr-.PiUi.NDIes VISiUX PI.4NOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords ii-^ ï*i;iîïo^ 
OCCASIONS lïXCEPflONNULLES 
Pl\.\0 droit . octaves, ISO fr. 
KI1AKD H queue, palissandre cl-
-6 frisii presque neuf. 2.Mtl fr, 

D ESmÉ ACHAT RENTE maison 
rapport ou agrément avec 

grand Jardin. Marsac, Ag. Havas 

0y DESIRE acheter 4 .1 500 mû-
îïires de treillage-clôture pour 

volière. Hauteur deux métros. 
Ecrire û CRUS, Agence Havas, 

I NDUSTRIEL Bordeaux dispos, 
êlëm. import, production, rech. 

ctipital, s'intér. fabricat. muni-
tions. Ecrire ROUX, Ag. Havas. 

SAG FEMME m cl. reçoit des 
_ pens., se charge enfants, 
seule lardin M«« Clavcrie. 

Iils 

BAINS de ME 
COSTUMES mt\t allais &^Sgk 

Pour ÎIÔMMES, OAME8 et Eft'FASTS 

PEIGNOIRS, BONNETS, SANDALES, etc. 
umm et pfuiiÉ mmumt 

G" Assortiment de CHANDAILS pr Enfants 
rfÔÙT ponr LE TENNÎSl 

96, rue Ste-Catherine, Bordeaux 
Le Eodile le p u; s.mp'.e tt le 

plus pratique tut Si:n aajer. 

S?, Ht, 88. ru» Saisite-C'atUerino (Place Saint-Projet) 

.rproGtîrTSS?K^fêTcllAItLOTTÊ bîb^en 
beau uansoutt,garnis valencienncs. Valeur V 95. Lundi 
Grand choix deJean-Part, Chapeaux en piqué, Coif- il an 
Jures cn tous genres, 4< ÎÎO, 3' î>5, a'4i>, l'S>5et I IU 
Toutes nos FORMES de chapeaux] FLEURS'& FANTAISIES pour 
garnitures, prix fin de saison. Layettes. Robes nansouk et 
piqué, Corsages mousseline, Toilettes de Saptènto, etc. 

E*JC±^i S3«.2iS COllCiUTOnCO. 

ALLÉES OAMOUB. 39 

S »nr.l'EMMK ire classe reçoit 
rtuC pensionna. Consultatoo» 

prix modérés. M»« Parlant Sa. 
boureau, flô. r. Porte.Dijeaux. Bx. 

21 an» i 
mccèsl ISOUFRESaRÊ*,1... j Oïdium - Slildew - Insectes, I Au cuivre. 3Slr. Ordinnirc,2S tr. S 

|\otice : ail fOrléam, l« Bx. Wt 10 58 f 

ENTREPRENEUR ARCII. Ital.. 
non mobil., dés. entrej). tous 

travaux, plans ou direct. Fourn. 
caution. — Ecrire a CHETAS, 
Agence Havas. Bordeaux. 

A U torpédo «Unies, 4 c, 12 HP, 
W > b. ét, 272, ch. Suzon. Talence 

OCCASIONS LUNDI 
24 Juillet 1916 

T fl r P lllî n Q Pn 'orte toile crème, tileaux rouges grand leint. 
1UI bilUlid Tailles 1)0 X65 ' IKlxtio 85x50 

La 1/2 douzaine 6' 25 5'95 

G0UYF8"Lit en ,ricot colon blanc, qualité supérieure, avec 
irai 

Tailles...... 
Le couvre lit 

■jes autour. 
240 x 210 
9'90 

230 x 1S0 
T90 

215 X 170 
6" 90 

B on mousseline noir», très transparents, belle qualité, 1 Cfl 
UQ Exceptionnel, la paire 1 UU 

i)(jjjn papeterie contenant 50 feuilles papieranglais, £0 en- 11 | ft 
SîUllu veloppés. opaques, quai, extra. La boîte de 1C0 pièces I IU 
Damafta beau papier nnslais uni, bâlonneou quadrillé, fit OC 

.nalllultC Laramelte de PO tcuillcs U OU 

sur MILITAIRES 
Iasignes brodés. Galons, 
Barrettea, Fourragères, etc 

Prix spéciaux pour Demi-Gros 

L-A.TIIIEK.c-
96, rue Sfe-Çatherine, Bordeaut 

n il uni i, - J.I iiiiiiiiiii iiwiiiiaiMjyiiiii i,. ~rnjmwn~— 

CHARBONS §E BO!S 
Gros et Détail 

Roche et O 60. rue Beileville. 

■i Touta femme dont les règles sont 
I Irrégulières et douloureuses ac-
i compagnies d« coliques. Maux de 
reins douleur, dans le bas ventre. 

. celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements. 
Renvois, Aigreurs, Manque d'appé 
tit, aux idées noires, doit cram 

ïsijercspsrtrsft. | dre la Métrite 
La temme atteinte de Métrite gué 

rira sûrement sans opération eu faisant usage de la 

Le remède est infaillible â la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV guérit la Métrite 
sans opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de taire circuler le sang, 
de décongestionner les irganes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de fatr chaqiK. Jour des injections avec 
VHyqiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOUKY est le régulateur 
des règle* pai excellence, et tontes les femmes doi 
vent en faire usage a intervalles réguliers pour pré 
venir et guérir : Tumeurs Cancers Fibromes, Mau 
valses suites de couches, Hémorragies, Pertes blan 
ches. Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie, contre les accidents du Retour d'Age. Cha-
leurs. Vapeurs. EtourTements. et... . 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies :1e flacon, 4 francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseinnemenlt gratis) 

l Nettoyage 

TEINTURE •££ 
"USINE LATASTE 3, rua t-escure, 3 Px islôph. 18-S7 
l'a» «1© irais «le magasins g 

ervice . lomicne. fixpeuutont a 

Sulfates de Cuivre 
J. OASSY. ta, rue du Cbaî.des 

Farines 15. Bordeaux. 

TUES BONNES BARRIQUES 
BORDELAISES à vendre chez 

M. J. Delhom. à Layrac (L.-et-G.) 

ON DEMANDE sS|SÏ 
références et bonne client, dans 
l'alimentation. Ec. Bouillon cube 
Bovo, 9, pass. du Bureau, Paris. 

VENDANGEURS 150 pers,, chef 
sér., demandés fin septembre. 

Château Mille-Secousses, Bourg. 

a ©t O tonnes 1/S> 

Transmission par Vis sans Fin 
LIVRAISON IMMÉDIATE 

A. IMllfSfHJ, place Deeazes, lIMi 
*î*él<ài>Jl3.02a.© 81 

Agence exclusives CHARENTE et GIRONDE (partie), 
CHARENTE-INFÉRIEURE et DORDOGNE 

Baume Tue-ïterf Mirhfa 
Ouérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

<:r) fflAtyjSS DE DENTS 
Cést ta seule préparation £;uèris?ant les Maux (ie dentsd'une façon définitive. 

Attention i Exigez le BAUME TUE-NERF T1IRIGA I 
Prix: 2 fr. 23 la boite, toutes pharmacies. Envoi f" contre 2 fr. OC; 
adressés à: P.G1RAUD, Pn"M25,Grande Rue,LY0N-0U'.T V" 

Dépôts tt Borleauii Pii'« Arbez. Bousquet, fosse et O». St-Projet 

PHARMACIE des 
En taco tfes ffouveStssa'&aiGe'ïes — 85, rue Sle-Caiherine, Uordeaux 

HANDAGES. 3< 50, 5', G', 8!. , l'HOSPilO-IJEEF tonique, 3'50. 
CEINTURES éiastlqaeg, 8', 10', 12'. ANHGASFROSE Dervé, 2150 
BAS à VARICES, 5', V, 8'. | p.uèrit maladies Estomac. lab». 

PHOSCALORA POULAIN, 4» déjeuner» (250 sr.), 2 «"r. 

SOIGNEZ votre INTESTIN! 
Pour calmer vos douleurs et au moindre symptôme de 

Diarrhée, Dyssenterie, Entérite, Gastralgie 
prenez quelques 

Pastilles PARÉGORA 
a base du célèbre Elixlr Parigotl^sa preseril par les sommités médicales 

Chaque famille, chaque soldat sur le Iront 
devra posséder une boîte de ce merveilleux remède 

Gros : DROGUERIE CENTRALE DU SDD-OUEST, Maison G TAomas, AGEH 
Détail : Pharmacie «Jh. KUUEL1ES, 41, rue Montesquieu, Agen 

La boîte. O.SO cent, franco par posie 
Se trouva tiens toutes les Pharmacies 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, ruo Maryaiix 
Tous les matins Dentiers, Réparations. Soin?, Extractions sans dou-
leur, Nez, Laryns, Oreilles, Syphilis, B-snnorphagia, Môfriias, 

par le 6O0 et les Sérunis. 

GJ' PORTRAITS, i5fr. 
Pose directe ou d après photo 

FLOISlAft, 11, ruo Dauphinc, Bx 

Bli.EVIi'1 liARANil 

251, r. Judaïqu Q Garage Bordelais 
" iîOIl BEAUX 

FONDERIES DE FUMEL (Lot et-
Garonuei demandent tourneurs, 
mouleurs, maçons, charpentiers 
et manœuvres. Travail assuré. 
Directeur fixera conditions. 

TCklTCC BACHES 
I EL il I L O VENTE - LOCATION 

Joachlm, H. rue in Fiirea; Ci, Tel. 88-19 

SUIS ACHETEUR propriété de 
pins résrion Grande Lande, 

Marensin, 
re offres 

Lot-et-Garonne. Ecrl-
Soyû, Agence Havas. 

38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER perlée- J>AI 
llonné, Karantf... . *st*T%gW 

Portc-Pl- Résn cri m»»; "U, Mé/.ift-
re, aMalnfond,prDlanzac(Clit«) 

ON DEMANDE CHAUFFEUR, 
4i, rue des Douves, Bordx. 

INSTITUT CAPILLAIRE DE LA MOÎHE 
3, rue Vieilla-Tour (pris du cours do l'Intendance), Bordeaux 

Traitement des maladies du cuir chevelu, repousse des cheveux «a-
raiitic. Reconstitution de t'epiderme ramenant les cheveux gris ou blancs 
A leur couleur primitive aux Dames el Messieurs. Nelloyage de tôles pour 
Dames avec des produits spéciaux pour ta reconstitution de repideriiie. 
Prix : 3 rP. j j > Arrêt de la chiite des Cheveux. Deslruciion des Pellicules 
dans une seule application. Consultation gratuite (ou écrire lous les jours : 
de huit heures à clouzu heures, el de quatorze heures à dix-huit heures. 

:— ,—r. ■ 
coupon titre difficile IW| Mpr sur tout titre. Arnaud, 
û négocier. Echange. H B H ¥& U L 100. Croix-Blanche. Bx. 

VENDRE ! 1* à Bordeaux-Baslide. quai Deschamps, 45, deux 
terrains, 1,501* met.et 2.500 met., pouvant convenir A Industriels. 
S'adresser à M. Ouport, 46 rue Vital-l'arles. 4(i. n r,ordeaux. 

r» 

Fabrication EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 
Livraison immédiate en Châssis ou Carrossées 

S ou 4 plaees ou conduits intérieure 
Houes x33.otea.llic3.-ues 

FAUOËÎMe & e, Agents 
Agents Automobiles, 59, rue Jean-Soula, Bordeaux 

E lîlïJPSfl |fllla'45l El s' iîVEII.I.AM ES EK TOUS PATS laH^ K I«Kl*>Nl ( Mariages, Divorces, Procès, Vols). 
'VKIIUIIWlIbiU La pl. importante Ai« du S. U. H'" références. 

BI. A. i» VERTURY, Ex-F. de la Sûreté. D', 8, cours de Gourgue, T.Ï4-76,Bx 

breus malades de souffrant aussi depuis 
ces de 1 Intestin, ont été soulagés puis guéris par tme seule boîto 

De nombreux i 
dos annés 
n'Eupeptases du Docteur Uupeyreux. — Là*boîtè: l'SO dans les bonnes 
i'iiarmaciea, et B. Stwara de Mes5lî».B. PARIS. - Brcchurss gratis et franco. 

nu PRPTRP rAbbé EÂÎIOH, UN I ri t. i I J £. possède la moyen 
iT.dicol de gnérir : Diabôte, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chronùtuafl. Aucun Régime. Rien qua 
des fiantes. — Notica gratis. - Ecrire: 
Ahbé HAMON, St-OMER (P.-de-C.) 

VOlinb Urtli(!AlKfc.&. - ca SYPHILIS ne guér 1 
que par injection» de <>Oti. Clinique Uasscrniann, 
rue Vital-Carie». 28, H-'KDEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

U 1/2 DOUZAINE ta. rue «tc-Catherlne. BOItnEACX Lt DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
twcprfcrtnrttirifi* «' dîrortu d'aprôi Tlolïlc* photoaraphloi on groupe» 

VOU» POttVEl 

GROSSIRoe 6 R" par Mol* 
tarte Régénérateur 4e la Vie de l'Abbé Sébire. 

Méthode el ntiestactoiu gratte el franco 
LABORATOIRES MftRIWS, Enghlen-le3-B»ln»(S -o-j 

Dépôts : Pii" Bousquet. S. rue Sainte-Catherine ; 
Ph1' Saint-Projet, 93, rue Ste-Catberine, Bordeaux. 

Messieurs les Médecins en peine d'Uro-
tropine sont priés de se rappeler que 

l'UROMÊTINE 
Lambiotte frères n'est pas autre chose 
que de l'Urotropine française. L'Uro-
métine ne diffère du produit allemand 
que par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê-
mement réduit. 

M. Rondeplerre, pharmacien a Urcmety (Nièvre), 
enverra, à titra gracieux, un étui d'Urometlne et une 
brochure aux Médecins qui voudront bien le lu» 
demander. 

Demandez Partout 
Chaussures 
e Crème 

Ii A GRAIVX>1Ï 

Marque Nationale 
Française. 

M.draude-Kue, WONTROUGB (WeO 


